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Les vœux du Président !

l  y a un an, dans mon édito de début d’année, j’écrivais que 2018
serait l’année « Général Gustave Ferrié », né il y a 150 ans, le 19
novembre 1868. Cette date anniversaire a été inscrite au titre des

commémorations  nationales  par  le  ministère  de  la  culture.
L’UNATRANS a marqué l’événement en posant une nouvelle plaque
souvenir le 14 septembre sur la stèle du général au Champ de Mars. Et
la municipalité de Saint-Michel de Maurienne n’a pas oublié non plus
l’enfant  du  pays  en  organisant  une  belle  cérémonie  le  19  novembre
devant sa maison natale. Une section de transmetteurs de montagne était
présente  et  l’exposition  sur  le  Général  Ferrié  réalisée  en  2012  à
l’occasion du 70e anniversaire  de l’arme des Transmissions avait, pour
l’occasion,  fait  le  trajet  depuis  le  Musée  des  Transmissions/Espace
Ferrié de Cesson-Sévigné. Enfin, la remise du

I

 grand prix de l’électronique « Général Gustave Ferrié » qui s’est tenue le 4 décembre à la direction
centrale de la direction interarmées des réseaux d’infrastructure et des systèmes d’information de la
Défense a conclu de la plus belle des manière l’hommage que nous devions à celui qui reste pour nous
tous une très grande figure de « soldat-ingénieur »..
2018  concluait  également  la  phase  de  commémorations  du  150e  anniversaire  des  transmissions
militaires.  Le  congrès  historique  international  organisé  à  l’École  militaire  le  13  septembre,  en
partenariat avec le Service historique de la défense, a connu un grand succès. Les 15 contributions
constitueront les actes du colloque et seront publiées en juin 2019. 

2018, c’est enfin le centenaire de l’armistice. Nous avons tous eu à cœur d’aller rendre hommage le 11
novembre à ceux de nos familles qui ont fait le sacrifice de leur vie au cours de ce conflit mondial
pour défendre notre pays et nous permettre de vivre en paix et en liberté.

Tournons-nous désormais vers cette nouvelle année 2019.

Je présenterai et proposerai aux votes, lors de nos prochaines assemblées générales qui se tiendront au
cours du premier semestre, les évolutions de l’UNATRANS qui me paraissent indispensables. Nous
conserverons notre sigle auquel nous sommes nombreux à être attachés, qui « sonne » bien et qui n’a
pas besoin de suivre les évolutions sémantiques du temps qui passe. En revanche, nos statuts devront
être toilettés pour redéfinir nos buts, en adéquation avec notre environnement, et notre organisation
revue pour faire vivre notre fédération d’associations en renforçant nos liens avec les unités d’active
des transmissions (systèmes d’information et de communication ainsi que guerre électronique) des
forces armées, voire de la gendarmerie

Lors  de  ces  AG,  je  quitterai  la  présidence  de  l’UNATRANS car  mes  différentes  activités  ne  me
permettent plus d’en assumer la charge.

Mais au-delà du poste de président, notre conseil d’administration a également, et de manière urgente,
besoin de sang neuf.

Je fais donc appel aux volontaires. Sans responsables, rien ne peut progresser.

À vous tous et à ceux qui vous sont chers, je souhaite une très bonne et très douce année 2019.

GDI (2S) Yves-Tristan BOISSAN
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NOMINATIONS D'OFFICIERS GÉNÉRAUX

Par décret du Président de la République, ont été nommé généraux de brigade :

1) Mme la Colonelle Dominique VITTE.

2) M. le Colonel Jérôme PELLISTRANDI, 

Les deux nouveaux promus alors qu'ils étaient encore officiers supérieurs

5



Le GÉNÉRAL de CORPS d’ARMÉE JEAN-MARC LATAPY
Directeur central DIRISI

Saint-Cyrien de la promotion Grande Armée (1981-1983), le général de 
corps d’armée Jean-Marc LATAPY choisit, à sa sortie d’école, l’arme des 
troupes de marine, spécialité transmissions. 

Il est affecté en 1984 à la Compagnie de Transmissions Divisionnaire de la
9ème Division  d’Infanterie  de  Marine,  compagnie  qu’il commande  de
1990 à 1992. Il effectue deux séjours outre-mer en Guyane et au Gabon. 

À sa sortie du cours interarmées de défense en 1999, il sert successivement
au sein du commandement de la force d’action terrestre puis à l’État-major
de l’Armée de terre dans le domaine de la numérisation de l’espace de 
bataille. 

De 2005 à 2007, il commande le 18ème Régiment de Transmissions. 

Il commande le bataillon de commandement et de soutien de la brigade multinationale nord au Kosovo
fin 2006. 

Il est affecté à l’État-major des armées en 2008 où il occupe les fonctions d’officier de cohérence puis de
secrétaire général des officiers de cohérence opérationnelle. 

En septembre 2012, il devient le chef de la division cohérence des programmes interarmées de à l’État-
major des Armées. 

Au 1er septembre 2014, il rejoint la direction interarmées des réseaux d’infrastructure et des systèmes 
d’information de la Défense au poste de directeur central adjoint. 

Depuis le 1er septembre 2018, il a pris les fonctions de directeur central de la direction interarmées des 
réseaux d’infrastructure et des systèmes d’information de la Défense. 

Le général de corps d’armée Jean-Marc LATAPY est officier de la Légion d’Honneur, ingénieur de 
Télécom Paris et auditeur de la 44ème session du Centre des Hautes Études de l’Armement. 

Le GCA LATAPY entre le COL (er) HUG et le  GDI (2s) BOISSAN a reçu,
le 9 octobre 2018, la médaille (argent) d'honneur des Transmissions
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LES TRANSMISSIONS ONT RANIMÉ LA FLAMME SOUS L'ARC DE TRIOMPHE

Le soir de Saint Gabriel à la DIRISI, les Transmissions ont ranimé la Flamme sous l'Arc de Triomphe. Une 
délégation d'élèves du Lycée Professionnel Gustave Ferrié de Paris (10°) a participé à la cérémonie

Les autorités :
On reconnaît (2ème à partir de la droite) le GCA J.M. LATAPY, Directeur Central DIRISI),

et (5ème à partir de la droite) le GDI (2s) Y. BOISSAN, Président national de l'UNATRANS.

Pendant la cérémonie
On reconnaît (portant le drapeau de La Flamme) le COL (er) J. HUG, délégué Général de l'UNATRANS 

et (au deuxième plan, portant le drapeau de l'UNATRANS) le LCL (h) M. THOMAS
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COLLOQUE HISTORIQUE DU 13 SEPTEMBRE 2018
À L'ÉCOLE MILITAIRE

Démarrée dès  2016,  la  période  de commémoration  du 150ème anniversaire  des  Transmissions  militaires  s’est
achevée par un colloque historique le jeudi 13 septembre 2018. Organisé par l’UNATRANS en partenariat avec le
SHD, cet événement s’est déroulé à l’École militaire. Il a connu un véritable succès puisque l’amphithéâtre de
Bourcet, d’une contenance de 140 places, n’a pratiquement pas désempli au cours de la journée. Après les mots
d’accueil  des  autorités  et  un  cadrage  historique  présenté  par  le  Professeur  Hervé  DRÉVILLON,  quinze
intervenants  se  sont  succédé  à  la  tribune  pour  présenter  leurs  recherches  autour  de  trois  thèmes :  Enjeux
opérationnels, Influences croisées, Nouvelle donne. Un déjeuner a rassemblé l’assistance dans les salles de la
Rotonde Gabriel et un cocktail a été offert par la société KAS, sponsor de l’événement, en fin de journée.

Les différentes contributions seront rassemblées dans les Actes du colloque qui seront publiés en juin 2019. Ainsi,
après le numéro spécial de la RHA en 1967, ce nouvel opus apportera son éclairage à l’histoire des transmissions
militaires. 

Le GDI BOISSAN, Président national de l'UNATRANS, présentant l'ouvrage de J.C. BASTIAN :
La difficile naissance des transmissions militaires françaises (Édition FNARH)
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Assemblée générale ordinaire (AGO)

Le 14 septembre 2017 de 11h00 à midi, 47 adhérents de l'UNATRANS ou d'associations affiliées ont
participé à l'Assemblée générale ordinaire de l'UNATRANS à l’amphithéâtre de BOURCET à l'École
Militaire à PARIS (75007).

Le Général BOISSAN, Président de l'UNATRANS, a présenté son rapport moral ; le COL HUG,
Délégué Général, a de son côté résumé les activités de l'année 2017 et du début 2018.

Après ces deux exposés qui n’ont pas soulevé de remarques particulières, le CBA (er) POLAIRE,
trésorier,  a  présenté  le  bilan  financier  de  l’année  2017,  certifié  par  l’ADC  BARTHELEMY et
Madame Rollin, commissaire aux comptes.

Quitus a été donné au trésorier pour la gestion 2017 des comptes de l’UNATRANS.

S’en  est  suivi  le  renouvellement  partiel  du  Conseil  d'Administration  de  l'UNATRANS.  Etaient
concernées les personnes suivantes, toutes volontaires pour la reconduction de leur mandat  : général
Boissan,  Colonel  Hug,  LCL Thomas  et  Fagon,  Ltn  Le  Norcy  et  Adj  Quesada.  Aucun  candidat
nouveau ne se présentant, les candidats ont été réélus à l’unanimité et le conseil a été reconduit dans
sa composition antérieure.

Le Général BOISSAN a rappelé à l'assemblée qu'une Assemblée Générale Extraordinaire se tiendrait
l'après-midi en ce même lieu pour débattre de l'avenir de l'UNATRANS : changement de nom, de
logo, nouveaux projets, etc.

À l'issue de l'Assemblée Générale Ordinaire, les participants ont partagé un repas dans les salons de la
Rotonde Gabriel, offert par l'UNATRANS.

Assemblée générale extraordinaire (AGE)

Cette assemblée s’est déroulée l’après-midi, de 14h00 à 16h30.

Reprenant les termes de son rapport moral, le général Boissan a fait part de son analyse concernant
l’avenir  de  l’UNATRANS,  mettant  en exergue la  nécessité  d’une adaptation de l’association aux
évolutions du domaine des transmissions, de la guerre électronique et des systèmes d’information au
sein du ministère des armées.

S’appuyant sur des travaux réalisés par quelques membres du conseil d’administration et des soutiens
externes,  il  a  présenté  un  nouveau  logo  qui  met  notamment  l’accent  sur  le  caractère  désormais
interarmées des SIC.

Il  a également  évoqué le toilettage des statuts dont  la rédaction n’est  plus adaptée à  la situation
actuelle.

Il a enfin fait part de la nécessité de transformer l’UNATRANS qui est de moins en moins reconnue
au sein des forces armées. Il propose de redéfinir le sens des actions de l’association et de mettre en
place des relais auprès des structures SIC du ministère des armées (Minarm) afin de recréer du lien.

Ces présentations ont donné lieu à de nombreux échanges. 

Le  nouveau logo proposé  conservait  le  sigle  UNATRANS en faisant  évoluer  sa  signification  en
« Union NAtionale des TRAnsmissions, du Numérique et des Systèmes d’information ».

Certains  participants  ont  alors  suggéré  le  sigle  UNASIC  pour  « Union  Nationale  des  Systèmes
d’Information et de Communication », plus en rapport avec les appellations retenues aujourd’hui au
sein du Minarm et de la société civile.

Mais il n’a pas été possible de dégager un consensus à ce stade et aucune décision d’évolution n’a donc été
prise.

Le général BOISSAN a alors proposé l’organisation de nouvelles assemblées générales au premier trimestre
2019, proposition qui a été acceptée par l’assistance et qui a clos l’AGE.

13



AG UNATRANS
Rapport Moral du Président

École militaire, 14 septembre 2018

Messieurs  les  officiers  généraux,  chers  présidents  d’associations,  mesdames,  messieurs,  chers
camarades et chers amis,

Je  vous  souhaite  la  bienvenue  pour  ces  assemblées  générales  2018  de  l’UNATRANS.  Je  vous
remercie pour votre présence. Vous êtes venus nombreux, plus de 50, ce qui est inhabituel (nous
sommes d’habitude entre 30 et 40). C’est très réconfortant pour moi et toute mon équipe du conseil
d’administration que je remercie encore pour son soutien et sa confiance.

C’est également important aujourd’hui parce que j’ai besoin de vous pour construire l’UNATRANS
de demain. 

Voyons ensemble le programme qui vous est proposé.

Ce programme appelle-t-il des commentaires ?

Je vais donc maintenant vous donner lecture de mon rapport moral. 

2018  marque  la  fin  des  différentes  manifestations  consacrées  à  l’évocation  des  150  ans  des
transmissions militaires. C’est aussi l’année de commémoration du centenaire de l’armistice de 1918.
Cette conjonction des dates tombe bien car, comme le rappelle très justement un article du dernier
cahier  de  la  FNARH,  la  première  guerre  mondiale  est  le  premier  conflit  dans  lequel  les
télécommunications militaires ont joué un rôle important.

Vous  le  savez,  l’UNATRANS  a  initié  ce  grand  projet  de  commémorations  des  150  ans  il  y  a
maintenant trois ans. À l’époque, je venais de quitter le commandement de l’École des transmissions
de Cesson-Sévigné et j’avais dans l’idée de faire réaliser un numéro spécial de la Revue historique des
armées, qui apporterait des éclairages nouveaux par rapport à celui réalisé en 1967 pour les cent ans,
numéro préfacé par Pierre MESSMER, ministre des armées de l’époque.

Les  idées  et  les  suggestions  de  quelques-uns m’ont  amené  à  construire  un projet  beaucoup plus
ambitieux et les forces armées nous ont emboité le pas. C’est particulièrement vrai de l’armée de terre
qui a été extrêmement active sous la gouverne du général Serge MAURICE.

Qu’en restera-t-il ? L’avenir le dira. Mais, à quelques occasions, j’ai échangé avec des civils et des
militaires, colonels et soldats, que cette aventure a marqués.

C’est ainsi, je crois, qu’il faut conjuguer le verbe « transmettre ».

En tous cas, nos successeurs, peut-être pour les 200 ans, pourront retrouver quelques-unes de nos
réalisations comme le livre des souvenirs du sapeur-télégraphiste Jean PONCIN (qui n’est pas épuisé,
avis aux amateurs !), l’histoire des stations Chappe du Mont-Valérien (que vous pourrez découvrir ce
week-end  si  le  cœur  vous  en  dit  puisque  la  forteresse  est  ouverte  au  public  pour  les  Journées
européennes du patrimoine), le timbre de collection émis par Phil@poste ou la plaquette remise hier
lors  du  colloque  historique  et  qui  s’ouvre  par  un  très  bel  édito  du  général  d’armée  François
LECOINTRE, chef d’état-major des armées.

Depuis nos dernières AG de septembre 2017, nos efforts se sont concentrés sur la préparation du
colloque historique en collaboration avec le Service historique de la défense. Sans le dévouement et
les compétences du personnel du SHD, nous n’aurions pas pu conduire la journée d’hier qui, je crois,
a  connu  un  beau  succès.  La  participation  a  dépassé  toutes  nos  attentes ;  nous  escomptions  une
cinquantaine de personnes et nous avons eu trois fois plus d’inscriptions.

J’adresse ici mes remerciements aux sponsors sans lesquels rien n’aurait été possible : le ministère de la
culture qui va nous permettre de publier les actes du colloque et l’agence KAS qui a réalisé la plaquette,
qui a permis d’offrir le déjeuner et qui a organisé un cocktail VIP en soirée.

Tant qu’à évoquer les sponsors, j’ajoute que la société QOSGUARD soutient cette année le grand prix de
l’électronique Général Ferrié en échange d’une modification des conditions de sa remise.
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Je rappelle que la SEE remet tous les ans en décembre une quinzaine de grands prix scientifiques dont
le prix Ferrié, sous le patronage de l’UNATRANS. Jusqu’à présent, la cérémonie avant lieu dans les
locaux de la SEE, dans le 16ème arrondissement de Paris.

Cette année, la remise du prix Ferrié se fera au Fort du Kremlin Bicêtre en présence des autorités de la
Direction interarmées des réseaux d’infrastructure et des systèmes d’information de la Défense qui est
l’opérateur du ministère des armées.

J’avais évoqué l’an dernier le prix Marty du nom du Général René Marty (1898-1994), un officier général
assez peu connu finalement, et dont le parcours a pourtant suivi très activement la difficile création de
l’arme des Transmissions et le développement du mouvement associatif. A la fin du mois, je vais remettre
ce prix à quatre stagiaires méritants de l’École des transmissions et, par ailleurs, le professeur François
Romon et moi-même poursuivons nos travaux avec le projet de publier un ouvrage sur le général Marty
que l’on pourra alors offrir aux lauréats. 

Ces  activités  nombreuses,  riches  et  qui  ont,  je  crois,  été  réussies  peuvent  faire  penser  que
l’UNATRANS peut poursuivre ainsi sur sa lancée.

Je crois qu’il n’en est rien et qu’il est temps de transformer l’association et ses modes d’action pour
qu’elle trouve une nouvelle place dans le monde qui l’entoure et qui bouge très vite.

Vous m’avez déjà entendu tenir ces propos. Il faut maintenant passer de la parole aux actes, au risque
si rien n’est fait, de tomber dans les oubliettes de l’histoire ce qui serait dommage quand on vient de
prouver qu’on peut faire vivre l’histoire des transmissions militaires dont la richesse n’a rien à envier
à celle des télécommunications civiles,  les deux histoires étant,  nous l’avons vu hier,  intimement
liées.

Dans  l’année  qui  vient,  nous  poursuivrons  bien  évidemment  nos  activités  correspondant  aux
fondamentaux de toutes les associations patriotiques car nous n’oublions pas que nous sommes issus
de ce grand mouvement mis sur pied après la Première Guerre mondiale pour venir en soutien aux
blessés, à leur famille,  et à toutes les familles de poilus marquées par le deuil.  D’ailleurs, demain
samedi 15 septembre, l’UNATRANS déposera une gerbe comme tous les ans au Centre Ferrié au Fort
neuf de Vincennes qui, de 1953 à 1967, a servi de lieu de préparation militaire pour les Transmissions.
Certains s’en souviennent très bien dans cette salle !

Nous  poursuivrons  également  nos  actions  d’ouverture.  Dans  ce  cadre,  nous  avons  eu  le  plaisir
d’apprendre que l’UNATRANS est désormais représentée au conseil d’administration de l’UNOR, en
la personne du SLT (h) Fernand MORIZOT, président de l’ANISICC.

Mais je vous propose maintenant une nouvelle étape : nous engager avec ardeur dans la préparation de
l’avenir de l’UNATRANS.

Il s’agit pour moi de vous convaincre et de construire avec vous une nouvelle association qui, parce
qu’elle sera adaptée aux conditions de son époque, pourra poursuivre son chemin et vivre pleinement
dans les années à venir.

Il y a urgence mais rien d’étonnant. Les adaptations ont toujours été nécessaires, de manière cyclique.
Et je suis convaincu que nous sommes parvenus à l’aube d’un nouveau cycle.

La page n’est pas écrite et je souhaite que nous commencions à le faire tous ensemble.

J’ai besoin de votre aide à tous pour concevoir une nouvelle UNATRANS mais aussi pour la faire
fonctionner dans la durée.

Je soumets ce rapport à votre approbation. Si vous le validez, l’assemblée générale extraordinaire de
cet après-midi nous permettra de faire les premiers pas vers une nouvelle UNATRANS que j’appelle
de mes vœux.

Je vous remercie pour votre attention,

GDI (2S) Yves-Tristan Boissan Président de l’UNATRANS
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RAPPORT D'ACTIVITÉS DE 2017

I/ Planning-Gestion-Information-Diffusion
- 10 réunions du Comité d’administration : 1 par mois
- 1 réunion d’attribution des médailles d’honneur : mai 2017
-  2 réunions de préparation du colloque et du 150° anniversaire des Transmissions
-  8 réunions de lecture pour la création des 2 bulletins semestriels de l’UNATRANS. 
- Diffusion des 2 x 650 bulletins semestriels

II/ Devoir de mémoire 
- Cérémonie avec dépôt de gerbe à la plaque des Transmissions au Fort de Vincennes : Sept  2017
- Ravivage de la Flamme sous l’Arc de Triomphe en présence d’un délégué de la Mairie du KB  octobre 

2017 avec dépôt de gerbe
- Participation au Ravivage de la Flamme par l’ANRAT octobre 2017
- Dévoilement de la plaque commémorative de la station radiotélégraphique du Champ de Mars, le 4 mai 

2017 avec le discours de Mme Catherine VIEU-CHARRIER, adjointe à la Maire de Paris chargée de la 
mémoire et du monde combattant, lu par M. Romaric SEUZARET conseiller technique, de madame Josiane 
GAUDE adjointe  de madame Rachida DATI, maire du 7° ardt et enfin du GDI BOISSAN 

- Cérémonies au monument des Éparges (Meuse) en mémoire des sapeurs télégraphistes de la Grande 
Guerre 14/18  3 octobre 2017

-  Cérémonie anniversaire à la Ferme de la Rapine (63)
- Hommage au capitaine de vaisseau Camille Tissot à Arcachon avec le Souvenir Français.

III/ Relations publiques
- Voeux à l’ANRAT, UNOR, Chef d’État-Major de l’Armée de Terre, DIRISI en janvier 2017.
- Remise du Grand Prix de l’Électronique Général Ferrié 2017 à un chercheur de la Société Nokia Bell-Labs

en septembre 2017
- Remise du Prix Vianney à Monsieur François ROMON

IV/ Relations avec les autorités, les unités, les associations de l’Arme des Transmissions
- Participation au FERNMELDERING en Allemagne et aux assemblées générales de :

- AVAT et AA18°RT à EPINAL (88) ;
- ATNF à LILLE (59)
- AATCA à NICE (06) ; 
- ATRE à Gif sur Yvette ;(91)

- Participation aux différentes St Gabriel : DIRISI (94), Épinal (88), École des Transmissions à Cesson 
Sevigne (35) ; 53°RT (57) ; AAT CA à Nice en septembre 2017

- Présence aux  cérémonies de changements de chef de corps de 3 régiments :28°RT, 40°RT et 54°RT.
- Une vingtaine de rencontres du Président de l’UNATRANS et des membres du bureau avec les autorités 

suivantes DIRISI, ETRS, Maire du Kremlin Bicêtre ou de ses adjoints.

Le colonel (er) HUG 
Délégué général de l’UNATRANS
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COMPTE DE RÉSULTATS  Année 2017 (en €)

RECETTES DÉSIGNATION DÉPENSES
3921,50 Cotisations     68,00
1400,0 Subventions

3235,34 Dons
1582,63 Livre PONCIN 260,00
2369,50 Produits dérivés 4756,78

Prix Ferrié 2969,60
Assurance AGPM 328,34
Frais de missions 2006,14

   700,00 AG 3663,42
   296,01 Bulletin     89,42

Frais de fonctionnement 170,72
Frais divers de gestion 655,17

97,22 Intérêts CNE

1365,39 Solde débiteur : Perte

14 967,59 € TOTAUX 14 967,59 €
Commentaires     : 

1- Le solde débiteur (perte) de 1 365,39 € est essentiellement dû au paiement de la facture d‘achat des médailles
d’honneur des transmissions (4 756,78 €),

2- Les frais de missions (2 006,14 €) correspondent aux remboursements des frais engagés par les membres du
bureau pour leur participation aux AG en province, à la cérémonie aux Éparges . . ., 

3- Le déficit (2 963,42 €) de l’AG 2017 au Mont Valérien est dû à une faible participation financière demandée
aux adhérents présents et à la fabrication de 8 panneaux retraçant l’histoire du télégraphe Chappe  MAIS
légèrement compensé par une subvention de 1 200,00 € de la Direction du Patrimoine, de la Mémoire et des
Archives,

4- Le déficit (2 969,60 €) du s/compte Prix Ferrié est dû à la remise d’un chèque d’un montant de 2 500,00 € au
récipiendaire et à la participation financière du cocktail qui suivait  MAIS largement compensé par un don
spécifique de 3 235,34 € de l’ASORT, suite à sa dissolution.

Le trésorier : CBA (h) Joël POLAIRE
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SOUVENIR DU CENTRE FERRIÉ
15 SEPTEMBRE 2018

AU FORT-NEUF DE VINCENNES

Comme chaque année, dans le cadre des festivités de Saint Maurice, patron des fantassins, les anciens ont évoqué 
le souvenir du Centre Ferrié implanté au Fort Neuf de Vincennes qui abrite maintenant le Centre du Service 
National  de Paris.

Ce centre a été fondé et animé jusqu'en 1964 par le CB Émile HUBY. De nombreux transmetteurs de réserve et des 
prémilitaires y ont fait leurs débuts, certains ont même accédé à l'épaulette. 

De gauche à droite : M. Ph. HUBY, petit-fils du CB HUBY, le GDI (2s) Yves BOISSAN, président de 
l'UNATRANS, le CB(h) Michel THOMAS, Mlle Laura GUILGHINI, arrière-petite-fille du  CB HUBY, le 
COL (h) Philippe BIBAL et  le LCL (h) Claude TAVEAU

REMISE DES PRIX MARTY
27 septembre 2018 à l'ETrs de Cesson-Sévigné

Contrairement aux années précédentes où les remises de prix de l’École des transmissions à des stagiaires méritants
avaient lieu au mois de juin en fin de cycle scolaire, celles-ci se sont tenues cette année à Cesson-Sévigné le jeudi
27 septembre dans le cadre de la Journée des Transmissions et de la cérémonie de la Saint-Gabriel.

L’UNATRANS, par l’intermédiaire de son président, a récompensé quatre sous-officiers par le prix Général René
MARTY (1898-1994) qui fut, tout au long de sa carrière, un travailleur acharné : le SCH Aemilia BUONGIOVANI
(FS2 Cyberdéfense, EM 1ère Division), le sergent Anestasia JEAN (FS1 Réalisation des SI, 785ème CGE), le sergent
Corentin LAGUERRE (FS1 ILBS, 44ème RT) et le sergent Pierre-Baptiste MARTIN (FS1 ERM, EM BFA).
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À Dieuze (Moselle) le 13 octobre 2018

Nous  sommes  le  samedi  13  octobre  2018 à  Dieuze (Moselle)  où  le  CFIM (Centre  de Formation  Initiale  des
Militaires du rang) a succédé au très illustre 13ème Régiment de Dragons parachutistes au quartier Lyautey.

Ce début de matinée, déjà particulièrement chaud sous un soleil très généreux, voyait se rassembler les anciens
musiciens  du  18ème RT « Les Grognards » en tenue horizon (Pierre  JULIEN) se  préparant  au milieu de leurs
camarades des amicales des anciens du 18ème RT (LCL Jean-Paul GRAMMONT) et vosgienne des anciens des
Transmissions  (Jean-Marie  MANGIN)  venus  tous  de  la  région  d’Épinal.  Se  mêlaient  à  eux  quelques  anciens
représentant l’AA 53 de Lunéville et l’ATL de Nancy  (LCL Valentin SERRE) munis de leurs drapeaux pour fêter
avec les jeunes (donc en  « formation initiale ») l’archange Gabriel, patron des Transmissions.

Le programme

Une messe à la chapelle du quartier, un dépôt de gerbes, une prise d’armes et un repas de cohésion constitueront le
programme que le chef de corps, le LCL Michel MAGNE, avait imaginé pour marquer cette Première. On notait la
présence du général Olivier SERRA, Commandant l’École des Transmissions de Rennes et “Père de l’Arme“ des
Transmissions, qui a pris la parole au cours de la prise d’armes, de Fernand LORMANT, maire de la commune, du
LCL Xavier DUBREUIL Commandant le 53ème R.T. de Lunéville, du COL (er) Jacques HUG, délégué général de
l’Union  nationale  des  transmissions  (Unatrans)  venu  de  la  région  parisienne,  et  de  nombreux  anciens  des
Transmissions dont le GCA (2s) ROYAL.

Sur les rangs étaient présents, outre le drapeau du 18ème Régiment de Transmissions (devenu celui du CFIM), les
deux compagnies : la 11ème compagnie chargée de la formation d’éléments du 40ème R.T., du 52ème Cynophile, du
19ème Génie, des SIC et la 12, nouvellement créée, avec des détachements destinés aux SIC, au 3 ème RHC puis les
officiers et sous-officiers sans troupe, les six drapeaux des sociétés patriotiques, l’ensemble aux ordres du LCL
DUMONT qui le présentera au chef de corps.

Les interventions

Au cours de la seconde partie du programme, le LCL MAGNE prendra la parole pour remercier les autorités de
leur présence et pour se réjouir de devoir créer des liens avec les anciens du 18 afin de rassembler ses souvenirs,
développer l’amitié et en s’adressant à tous les jeunes soldats leur dire « qu’ils avaient choisi un beau métier, d’en
être fiers et de le montrer ». Lui succédant, le maire de la commune se réjouira lui aussi de la liaison étroite qu’il
entretient avec son ami Michel MAGNE, exaltera le souvenir des racines vosgiennes du 13 et du 18, ni de droite ni
de gauche, et affirmera être de tout cœur avec eux.

Quant au Père de l’Arme, il s’exclamera : « Quelle belle journée, tout a été dit, quand le vin est tiré il faut le
boire ! Nous n’oublierons pas le moment fort qui a marqué la journée notamment celui qui a vu la 12ème Compagnie
recevoir son fanion d’unité ».

Suivra alors un grand moment de convivialité où les jeunes n’eurent aucune appréhension à venir aborder les
Anciens et les questionner comme le leur avait demandé le chef de corps. 

Claude DENY
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REMISE DU PRIX FERRIÉ 2018
le 4 décembre 2018 à la DC DIRISI au Fort de Bicêtre

Remise du grand Prix de l’Électronique Général Gustave Ferrié 2018

Une fois n’est pas coutume, la remise du prix Ferrié s’est tenue cette année dans une enceinte militaire, celle du fort
de  Bicêtre  qui  héberge  la  direction  centrale  de  la  Direction  Interarmées  des  Réseaux  d’Infrastructure  et  des
Systèmes d’Information de la défense.

Auparavant, et depuis quelques années déjà, cette remise se faisait dans les locaux parisiens de la SEE à l’occasion
de sa soirée annuelle des grands prix scientifiques.

Le prix Ferrié était ainsi remis dans un relatif anonymat, parmi une quinzaine d’autres prix.

2018, année du 150ème  anniversaire de la naissance de Gustave Ferrié, devait offrir à ce prix une exposition plus
conséquente.

C’est ainsi qu’à l’invitation de l’UNATRANS, une petite cinquantaine de personnes se sont retrouvées au Kremlin-
Bicêtre le mardi 4 décembre en début de soirée.

Accueillie  par  le  GCA Jean-Marc  LATAPY,  directeur  central,  et  à  l’issue  de  l’intervention  du  président  de
l’UNATRANS, l’assistance a assisté à la remise du prix à la lauréate 2018, Madame Dinh-Thuy PHAN-HUY, de
Orange Labs,  pour  ses  travaux intitulés « Focalisation des ondes radio pour un Internet-des-objets efficace en
énergie ». Madame PHAN-HUY a été choisie parmi 3 candidats. Le prix lui a été remis par le GDI (2s) Yves-
Tristan BOISSAN, M. Jean-Luc LERAY, président du  jury, M. François GÉRIN, président de la SEE et  M.
Richard GAUDELARD, président de la société QOSGUARD, sponsor de l’événement.

La lauréate a ensuite présenté ses travaux avec brio et de manière très pédagogique, avant que tous se retrouvent
autour d’un joli cocktail offert par la société QOSGUARD et préparé par le GSBDD.

Ce prix 2018 restera dans les mémoires comme un beau souvenir. À méditer pour les années à venir !
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Allocution du Général de Division (2S) BOISSAN
Président de l'UNATRANS

Cérémonie de remise du Prix Ferrié 2018
Fort de Bicêtre, le 4 décembre 2018

Mon Général, messieurs les officiers généraux, Messieurs les Présidents de la SEE et du jury du Grand Prix de
l’électronique Général Ferrié, mesdames, messieurs, en vos grades et qualités,

Je tiens tout d’abord à vous remercier mon général d’avoir bien voulu accepter d’accueillir chez vous la
remise du prix Ferrié 2018.

Dans le souci de faire vivre le souvenir du rôle scientifique majeur du général FERRIÉ, le Grand Prix de
l’Électronique éponyme est décerné annuellement depuis 1963.

Le comité de patronage de ce prix est présidé par le Président de l’Union Nationale des Transmissions et
comprend le Président de la Société de l’électricité, de l’électronique et des technologies de l’information
et  de  la  communication,  ainsi  que  des  représentants  de  la  Fédération  des  industries  électriques,
électroniques et de communication et des Anciens de la Radio et de l’Électronique.

Il récompense un ingénieur ou un scientifique dont les travaux ont contribué d’une manière importante
aux progrès des systèmes d’information et de communication, y compris dans leurs aspects énergétiques.

Le prix 2018, annoncé hier soir au cours de la cérémonie des Grands Prix de la SEE, revêt un caractère
particulier.

2018, c’est en effet l’année du 150ème anniversaire de la naissance de Gustave FERRIÉ, anniversaire que le
ministère de la culture a inscrit au titre des commémorations nationales annuelles.

Et cette remise ne se fait pas dans les locaux parisiens de la SEE comme elle en avait pris l’habitude, mais
au sein d’une entité militaire, la direction centrale de la direction interarmées des réseaux d’infrastructure
et des systèmes d’information de la Défense.

Elle renoue en cela avec ce qui a déjà été fait par le passé. En cette année où le général Ferrié, qualifié par
certains de soldat-ingénieur, est particulièrement honoré, je trouve que ce symbole est fort.

Je remercie donc M. GAUDELARD, président de la société QOSGUARD, qui a bien voulu soutenir ce
prix,  de  m’avoir  suggéré  cette  nouvelle  organisation  et  M.  GÉRIN,  président  de  la  SEE,  de  l’avoir
acceptée.

Bien des choses ont été écrites sur la vie et la carrière militaire et scientifique du général FERRIÉ. Je ne
reprendrai donc pas son parcours par le menu.

Je souhaite plutôt ce soir, quelques jours après la commémoration du centenaire de l’armistice de 1918, rappeler le
rôle majeur de Gustave FERRIÉ pendant le premier conflit mondial. A la mobilisation, fort de son expérience déjà
forte dans le domaine de la TSF, il  est nommé chef du service télégraphique des armées. Dominant sa grande
frustration de ne pas pouvoir aller se battre sur le front, il va animer pendant quatre ans, depuis son quartier général
du 51, avenue de Latour-Maubourg à Paris, des équipes d’ingénieurs et d’industriels. Polytechnicien de formation,
il s’entoure des plus brillants. À l’écoute des besoins des combattants sur terre, sur mer et dans les airs, il fait livrer
des équipements de plus en plus performants sans lesquels certaines offensives des commandements français et
allié n’auraient pas pu être conduites. La réalisation de la lampe de télégraphie militaire, adaptation de l’audion, la
triode conçue par l’américain Lee de Forest, et celle de la station télégraphique de la tour Eiffel, véritable premier
centre de guerre électronique, sont parmi ses plus belles réussites ; elles ont largement contribué à la Victoire.

Promu officier général après la guerre, il se bat, dans un contexte budgétaire très contraint, pour créer les conditions
permettant d’éviter la fuite des cerveaux vers le secteur civil. Avec un succès pour le moins mitigé… Il organise et
conduit les travaux de recherche pour proposer en 1925 ce qu’on appellera le plan Ferrié, de nouvelles gammes
d’équipements militaires de radio bénéficiant des avancées les plus récentes de la science. A son décès en 1932, il
n’aura malheureusement pas de successeur à la hauteur des enjeux opérationnels du second conflit mondial qui se
profile déjà et les matériels des années 20 n’offriront pas les moyens de communication mobiles et sécurisés dont
les armées françaises auront besoin en 1939.
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En revanche, au plan civil, la carrière scientifique de Gustave FERRIÉ connu une ascension remarquable à partir
de 1919. Il est élu président du Congrès international des télécommunications aux États-Unis puis président du
réseau de T.S.F. de la Société des nations.  En 1922, il entre à l’Académie des sciences et il travaille alors dans
trente-deux sociétés scientifiques françaises et internationales pendant une dizaine d’années.

Le général Gustave FERRIÉ laisse l’image d’un chef militaire exceptionnel et d’un éminent scientifique, pionnier
de l’histoire de la radio. À l’évidence, ce soldat-ingénieur est un exemple pour tous, en particulier pour nos soldats,
marins et aviateurs d’aujourd’hui.

Pour 2018, le jury présidé par monsieur Jean-Luc LERAY a élue lauréate du grand prix de l’électronique Général
Ferrié Madame Dinh-Thuy PHAN-HUY de Orange Labs pour ses travaux intitulés « Focalisation des ondes radio
pour un Internet-des-objets efficace en énergie ». Madame Phan-Huy a été choisie parmi 3 candidats.

Madame, M. LERAY, M. GÉRIN, M. GAUDELARD et moi-même vous adressons nos très sincères
félicitations et vous remettons maintenant le Grand Prix de l’Électronique Général Gustave FERRIÉ 2018
sous les applaudissements de l’assistance. 

La lauréate entourée de quelques membres de l'Unatrans
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Dévoilement de la plaque souvenir sur la stèle du général FERRIÉ à l’occasion du 150ème anniversaire de sa
naissance

Champ-de-Mars, le 14 septembre 2018

Le  vendredi  samedi  14  septembre  2018,  en  prélude  à  ses  assemblées  générales  ordinaire  et  extraordinaire,
l'UNATRANS a dévoilé,  sur  la  stèle  du Général  FERRIÉ au Champ de Mars,  une plaque marquant  de cent-
cinquantenaire de la naissance du général.

Discours du GDI (2s) Yves-Tristan Boissan, Président de l’UNATRANS

Cela fait quelques années que l’UNATRANS ne s’est pas rassemblée devant cette stèle pour rendre hommage au
général Gustave Ferrié compte tenu du contexte sécuritaire.

Nous sommes venus toutefois tout à côté, en mai 2016, poser avec la mairie de Paris une plaque commémorative
rappelant  le rôle éminent  joué pendant  la Première Guerre mondiale par la station de télégraphie militaire du
colonel Ferrié, dont l’ancienne entrée est juste là, à quelques mètres de nous.

Mais nous ne pouvions pas ne rien faire en cette année 2018, date du 150ème anniversaire de la naissance de
Gustave Ferrié, né à Saint-Michel de Maurienne le 19 novembre 1868.

Nous étions même légitimés dans notre action par le ministère de la culture qui a inscrit cet anniversaire au titre des
commémorations nationales 2018.

C’est donc avec un grand plaisir que je vous accueille ici ce matin, en particulier le représentant de la mairie du
7ème arrondissement et tous les membres de la famille du général.

La renommée du général Ferrié était internationale et a franchi les années ; chacun d’entre nous est encore capable
d’en parler. 

Sur  cette  stèle  sont  inscrites  quelques-unes  de ses  plus  belles  pages  de gloire,  au plan militaire.  Je  pense en
particulier à la campagne du Maroc de 1908 au cours de laquelle le capitaine Ferrié déploya pour la première fois la
TSF dans le cadre d’une opération militaire.

Gustave Ferrié était un grand chef militaire, un organisateur hors pair, doué d’une volonté sans faille. C’était un
grand scientifique, un précurseur et un visionnaire. La guerre de 1914-1918 l’avait convaincu de l’importance du
rôle des moyens de transmissions dans le combat interarmes, d’où l’expression d’« Arme qui unit les armes » issue
des travaux doctrinaux de l’École de liaison et des Transmissions après-guerre. Il allait même plus loin en parlant
déjà du rôle de cette arme dans le combat interarmées, Terre, Air, Mer.

Il faut dire qu’il en avait fait l’expérience. C’est en effet la Marine qui réalisa avec lui en janvier 1908 la liaison
TSF à très longue distance Paris-Casablanca à partir de la tour Eiffel.

C’est pourquoi à cet hommage au général Ferrié, j’associe un autre hommage, celui que l’on doit au capitaine de
Frégate Camille Tissot, né comme Ferrié en 1868, et « Père de la TSF » pour les marins. 

Une centaine d’années se sont écoulées depuis et pourtant les principes de l’époque demeurent. Ce qui nous rend
finalement très proches de ceux qui nous ont précédés, notamment au plan de l’état d’esprit.

Nul besoin sans doute de rappeler par le menu la carrière extraordinaire du général Ferrié et son immense action
pour le développement de la télégraphie et de la radio, au profit des forces armées et de la société civile.

En revanche, nous avons peut-être moins en tête l’histoire de cette stèle.

Après le décès du général en 1932, plusieurs de ses fidèles constituent un comité chargé d’édifier un monument
Ferrié à Paris. Une souscription est lancée. Le 15 novembre 1933, le comité convie Mme Ferrié, les autorités et les
corps  constitués  à  l’inauguration  de  l’imposant  monument  devant  lequel  nous  nous  retrouvons  ce  matin.
L’architecte Tournaire l’a dessiné et le maître Sicard en a exécuté le buste en bronze.
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Un buste qui a vécu bien des aventures par la suite.

Écoutons ce qu’en dit Michel Amoudry, le biographe du général Ferrié : au début de la Seconde Guerre mondiale,
le centre  radiotélégraphique de Paris-Tour-Eiffel  reprend de l’activité sous le  commandement du colonel  Paul
Brénot. Mais devant la poussée allemande, les militaires doivent évacuer la station du Champ-de-mars et Marien
Leschi, un officier polytechnicien, donne l’ordre d’emporter le buste du général qui sera déposé au domicile de
Mme Ferrié.

Le buste est replacé le 16 février 1945 mais il disparaît de nouveau en 1973. En 1975, le général René Marty, qui
avait dirigé en 1968 les cérémonies du centenaire envoie des lettres de souscription pour le remplacer. En peu de
temps, les fonds nécessaires sont recueillis. Mais, coup de théâtre, l’ancien buste est retrouvé par hasard dans un
placard  de  la  faculté  d’Orsay.  C’était  un  groupe  d’étudiants  pacifistes  qui  l’avaient  déboulonné  pour  faire
disparaître un hommage à la guerre.

Depuis, la statue n’a fort heureusement plus bougé.

Le général  Marty avait  fait  célébrer  le  centenaire de la naissance de Gustave Ferrié.  À nous,  aujourd’hui,  de
commémorer les 150 ans.

Je vous invite donc maintenant à assister au dévoilage de la plaque souvenir que l’UNATRANS a fait réaliser.

Je propose aux représentants de la famille Ferrié et à nos camarades Allemands de bien vouloir s’associer à ce
dévoilage.

Par la suite, l’UNATRANS et son homologue allemande déposeront chacune une gerbe, un signe fort d’union et de
fraternité à quelques semaines du 11 novembre.

Pour conclure cette cérémonie, une minute de silence sera respectée pour rendre hommage au général Ferrié et à
tous les soldats, marins et aviateurs, transmetteurs ou non, qui ont donné leur vie pour notre liberté, et pour tous
ceux qui assurent aujourd’hui notre protection.

GDI (2s) Yves-Tristan BOISSAN, Président de l’UNATRANS
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Dévoilement de la plaque "150ème anniversaire de la naissance du Général FERRIÉ,
le 14 septembre 2018 au Champ de Mars.

(La plaque est encore voilée. Au sol, la plaque posée en 2005 par l'UNATRANS)

La plaque dévoilée  le 14 septembre 2018



CÉLÉBRATION DU 150ème ANNIVERSAIRE DE LA NAISSANCE DU GÉNÉRAL FERRIÉ
LE 19 NOVEMBRE 2018 À SAINT MICHEL DE MAURIENNE (SAVOIE)

La ville de Saint Michel de Maurienne où le Général FERRIÉ est né le 19 novembre 1868 a célébré, le lundi 19
novembre 2018, le cent-cinquantenaire de la naissance de celui-ci. Le Maire, M. Jean-Michel GALLIOZ, a donné
lecture d'une communication du général BOISSAN, Président de l'UNATRANS :

L’Union Nationale des Transmissions est particulièrement honorée de pouvoir s’exprimer en ce 19 novembre 2018,
jour de commémoration du 150e anniversaire de la naissance du général Gustave FERRIÉ.

Depuis la disparition en 1932 de celui que l’on qualifie de « soldat-ingénieur », nombreux furent ceux qui se sont
démenés pour faire vivre sa mémoire.

Notre présence aujourd’hui devant sa maison natale à Saint-Michel de Maurienne prouve que ces efforts n’ont pas
été vains.

Bien sûr, c’est l’enfant du pays, si attaché à sa région, qui est d’abord honoré.

Mais  c’est  aussi  son action immense au profit  des  transmissions militaires  et  des  sciences  auxquelles  il  s’est
consacré sans relâche, qui est célébrée. Le général FERRIÉ, dont la renommée était internationale, est assurément
une personnalité d’exception, ce qui a conduit le ministère de la culture à inscrire l’anniversaire de sa naissance au
titre des commémorations nationales 2018.

Nous y sommes et, sans décrire l’œuvre de Gustave FERRIÉ par le menu, rappelons-nous au moins le rôle majeur
que cet officier supérieur a joué dans le développement de la télégraphie militaire pendant la Première Guerre
mondiale. Animant avec une énergie sans pareille des équipes d’ingénieurs et d’industriels, à l’écoute des besoins
des  combattants  sur  terre,  sur  mer  et  dans  les  airs,  il  a  permis  la  livraison  d’équipements  de  plus  en  plus
performants  sans  lesquels  certaines  offensives  des  commandements  français  et  allié  n’auraient  pas  pu  être
conduites. 

A l’évidence, le général FERRIÉ est un exemple pour tous, en particulier pour nos soldats, marins et aviateurs
d’aujourd’hui.

Au plan scientifique, l’UNATRANS continue de délivrer chaque année le grand prix de l’électronique général
Gustave Ferrié qui récompense les travaux de chercheurs français dans le domaine de l’électronique.

La mémoire du général FERRIÉ est ainsi encore très vivace.

Nous portons l’espoir que les générations actuelles et futures sauront la perpétuer.

Général Yves-Tristan BOISSAN
Président de l’UNATRANS
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Le Maire a également donné lecture d'un exposé de M. Michel AMOUDRY, historien de la Savoie

Le message du général BOISSAN situe avec beaucoup de pertinence, l’activité militaire du général Ferrié qui a été
aussi un scientifique. La plaque que nous venons de dévoiler rappelle que le général FERRIÉ était membre de
l’Institut  de France puisqu’élu à l’Académie des Sciences en 1925.  Ce qui  l’a fait  entrer  dans le dictionnaire
français des noms propres, ainsi que Saint-Michel-de Maurienne toujours cité comme étant sa ville natale.

Exposé de M. Michel AMOUDRY, historien de la Savoie

Pour situer l’homme de science qu’était  le général FERRIÉ, je fais  appel au témoignage écrit  en 1949 par le
physicien Louis de BROGLIE, père de la mécanique ondulatoire, prix Nobel 1929 et qui avait servi sous les ordres
du  colonel  Ferrié  durant  la  Grande  Guerre  à  la  station  TSF  du  Champ-de-Mars-Tour-Eiffel,  installation  TSF
stratégique, largement évoquée dans les deux expositions :

 « En dehors de sa féconde carrière militaire, FERRIÉ fut aussi un grand savant dont les travaux intéressèrent des
domaines très variés de la Science. FERRIÉ sut chercher et trouver lui-même, faisant sans cesse œuvre personnelle.
Il sut aussi faire travailler. Ayant toutes les qualités d’un chef, il savait admirablement s’entourer des collaborateurs
qui lui étaient nécessaires et les animer d’une constante ardeur. Bienveillant et habile, il parvint à faire collaborer,
pour de grandes œuvres qui souvent intéressaient à la fois l’intérêt de la Patrie et le progrès de la Science, des
savants de spécialités différentes. Il sut utiliser ses connaissances techniques et celles de ses collaborateurs pour la
défense nationale, mais il sut aussi, chose plus rare sans doute chez un militaire de carrière, prendre avec une
autorité incontestée la tête de grands mouvements de coopération scientifique internationale. »

L’officier général engagé pour sa patrie, le scientifique hors-pair, il ne faut pas oublier la dimension savoyarde du
général FERRIÉ né en terre savoyarde en 1868, décédé à Paris mais qui repose au cimetière du Père Lachaise dans
un caveau en pierre de Savoie. Il avait été très actif et très généreux en faveur de l’action sociale des Sociétés
savoyardes de Paris. Dès qu’il le pouvait, - le maire l’a rappelé -, il venait en Maurienne.

Aussi, je me fais l’interprète de ceux qui sont attachés à conserver la mémoire du général FERRIÉ pour remercier,
très sincèrement, toutes les personnes qui ont participé à l’organisation des manifestations commémoratives de
Saint-Michel, la célébration réussie d’un anniversaire.

Nous ne pouvons qu’être sensibles à la présence d’un détachement militaire, preuve de la fidélité indéfectible des
Transmetteurs au général FERRIÉ.

Bravo à l’association du patrimoine de Saint –Michel pour la qualité de son exposition, autant sur le fond que sur la
forme. Je demande à la présidente Karine BESSE qui a été exemplaire, de féliciter toute son équipe si présente et si
efficace durant ces journées.

Je tiens à souligner la qualité de l’accueil réservé par les habitants de Saint-Michel au souvenir du Général et tout
particulièrement par les élèves du lycée professionnel GÉNÉRAL FERRIÉ à qui en tant, qu’ancien professeur de
lycée professionnel, j’adresse des encouragements pour préparer leur avenir. 

La personnalité du Général a largement été expliquée et commentée par la presse régionale qui a bien tenu son rôle.
Les rédacteurs de ces organes de presse méritent notre reconnaissance.

Pour toutes ces belles manifestations, les amis du général FERRIÉ expriment leur gratitude au conseil municipal de
Saint-Michel, à sa municipalité et tout particulièrement à son maire, Jean-Michel GALLIOZ, pour son engagement
personnel et pour sa détermination à honorer la mémoire du général Ferrié.

Merci et bravo cher Jean-Michel !
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Les villes qui honorent leur histoire sont celles qui savent préparer leur avenir.

Je souhaite pleine réussite à la municipalité de Saint-Michel et j’exprime des vœux de prospérité à la ville de Saint-
Michel-de-Maurienne et à ses habitants.

Michel AMOUDRY
Biographe du général FERRIÉ

Membre de l’Académie de Savoie

Célébration du 150ème anniversaire de la naissance du Général FERRIÉ
à Saint Michel de Maurienne, sa ville natale. 

Les autorités et un détachement de la 27° CCTM
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ATRE
Association des 

TRansmetteurs de l’Essonne

Note ATRE 20181112

PARTICIPATIONS ATRE OCTOBRE ET NOVEMBRE 2018 (HORS CA UNATRANS)

Pour le compte-rendu de la participation des associations lors du prochain conseil d’administration de 
l’UNATRANS.

L’ATRE était présente :

 Vendredi 12 octobre à Etrechy, 1ère journée d’études sur la grande guerre en Essonne, qui a permis de 
prendre contact avec le directeur des archives départementales de l’Essonne. Je me suis engagé à lui 
remettre un livre la tour Eiffel dans la Grande Guerre.

 Samedi 13 octobre le matin à la Mairie de Villiers sur Orge, cérémonie de remise de décoration (Légion 
d’Honneur).

 Samedi 13 octobre après-midi à Etrechy, 2ème journée d’études sur la grande guerre en Essonne.
 Samedi 13octobre au soir à Boissy-sous-Saint-Yon, remise des drapeaux tricolores aux enfants du canton 

d’Arpajon, le drapeau de l’ATRE était présent.
 Dimanche 21 octobre à Créteil, concours de tir régional organisé par l’Union des Associations de Sous-

Officiers de Réserve de la zone de défense Paris-Ile de France, classement de l’ADC BARTHELEMY Jean-
Claude (seul participant de l’ATRE) :

o 1er au pistolet automatique calibre 22 LR
o 3ème à la carabine 22 LR
o 4ème au revolver calibre 38

 Samedi 3 novembre à Brunoy, dévoilement d’une plaque du Souvenir Français et inauguration du nouveau
monument aux morts.

 Mardi 6 novembre à la préfecture de l’Essonne à Evry, cérémonie emblématique de signatures de contrats
d’engagement dans nos armées, les engagés volontaires Sous-Officiers de la 331ème promotion seront 
incorporés à l’ENSOA de Saint Maixent ; à cette occasion j’ai pu féliciter de leurs choix 3 engagés ayant 
choisi les SIC dont une jeune fille ayant signé un contrat de 3 ans au 54ème Régiment de Transmissions.

 Dimanche 10 novembre à Briis-sous-Forges, office religieux et veillée commémorative au carré militaire, 
plus de 1000 personnes présentes dont plus de 400 jeunes, un jeune disposé devant chacune des 314 
tombes. A cette occasion j’ai déposé une gerbe au titre du Comité de Liaison des Associations Patriotiques
et d’Anciens Combattants (CLAP) dont l’ATRE est adhérent. Cérémonie avec présence de détachement 
militaire, présence du préfet, de sous-préfets du président et des vice-présidents du Conseil 
Départemental, de nombreux élus (députés, sénateurs, maires …).

 Dimanche 11 novembre à Villiers sur Orge, le matin cérémonie au monument aux morts, ou je suis chargé 
de la cérémonie des couleurs et de l’appel des morts avec les enfants de Villiers sur Orge ; l’après-midi 
présence à la salle des fêtes pour l’exposition des travaux réalisés par les élèves de l’école élémentaire.

 Dimanche 11novembre en soirée à Evry, cérémonie au mémorial départemental.
 Mercredi 14 novembre à Cognac, visite de la BA 709.
 Jeudi 15 novembre à Saintes, visite de la BA 722.  

Jean-Claude BARTHELEMY.
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SAINT GABRIEL SUR LA CÔTE D'AZUR
Saint GABRIEL pourra faire passer l’information par message (il en a l’habitude) pour confirmer que

l’organisation des cérémonies destinées à l’honorer, a rencontré de nombreuses difficultés à Nice, en raison des
multiples activités prévues par la ville à l’occasion du centième anniversaire de la victoire de 1918.

Au nombre de ces manifestations figurait le montage d’une exposition, dans le palais des congrès, à
l’automne  2018  (sans  autre  précisions),  consacrée  à  la  première  guerre  mondiale  et  ceci,  avec  l’aide  des
associations patriotiques.

L’Amicale des Transmissions se devait d’y apporter sa contribution en présentant un stand consacré aux
transmissions de cette guerre.

Mais la méconnaissance des dates entravait tout projet pour la fête traditionnelle de la St GABRIEL,
car, initialement, cette exposition devait se tenir à l’automne durant un mois.

Ce n’est que le 24 septembre, lors de la dernière réunion préparatoire, que les participants ont pris
connaissance des dates exactes de cette présentation, qui a beaucoup maigri entre-temps : du 17 au 21 octobre
avec mise en place deux  jours avant l’ouverture et démontage le 22.

Il ne restait plus aux dirigeants de l’Amicale que de trouver, dans l’urgence, une solution pour honorer
notre  Saint  Patron,  tout  en  mettant  en  chantier  le  montage  du  stand :  choix  et  recherche  de  matériels,
établissement  d’un  tour  de  permanence  pour  tenir  le  stand  en  faisant  appel  aux  bénévoles  connaissant
suffisamment les pièces de collection présentées pour répondre aux questions des visiteurs.

Afin de ne pas disperser les efforts, la solution la plus simple a été de célébrer St GABRIEL sur place,
pendant la durée de l’exposition.

L’organisation  en  a  été  facilitée  par  la  présence  d’une église  à  proximité  immédiate  du palais  des
congrès et d’un restaurant dans l’enceinte de ce même palais.

Le samedi 20 octobre, les transmetteurs de la côte d’azur se sont  retrouvés à l’entrée de l’église St
JOSEPH où ils ont été accueillis par le père DAVID, qui a révélé, lors de l’introduction à la messe, qu’il avait
fait son service national dans les Transmissions.

Cela devient une habitude ! L’année  précédente, dans la charmante petite ville de  La COLLE sur
LOUP , l’officiant avait fait la même révélation !

En raison  de  l’absence  d’un  monument  aux  morts  dans  cette  partie  de  la  ville,  le  président  avait
demandé  au père DAVID, l’autorisation de déposer, en fin de messe,  une gerbe au pied de l’autel à la mémoire
des transmetteurs tombés au cours de cette terrible guerre.

De fait,  à l’issue de l’office, le prêtre a invité les officiels à déposer leur  gerbe dans une chapelle
latérale dédiée à… St GABRIEL !

L’une était portée par le Colonel LANTERI, président de l’Amicale Italienne des transmissions (section
de  Vintimille)   et  l’autre  par  le  représentant  du  Maire,  Mr  RABUT   accompagné  du  délégué  militaire
départemental et du président de l’Amicale.

A l’issue de cette célébration, les participants  regagnèrent à pied le palais pour visiter l’exposition, qui
ne  comptait  que  cinq  stands,  dont  deux  seulement  présentaient  un  intérêt  certain :  l’un  présenté  par  une
association vouée aux reconstitutions historiques qui avait construit  une tranchée copie exacte de celles qui
abritaient nos poilus, et celui consacré aux transmissions.

Ce dernier, qui a suscité beaucoup d’intérêt, présentait un panorama  des moyens utilisés durant cette
période. Les objets exposés allaient de la crécelle, employée pour diffuser les alertes au gaz, aux postes radio
apparus dans les tranchées a partir de 1917 en passant par les pigeons voyageurs et l’appareil à télégraphie
secrète de 1916 (Fullerphone)
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Ce stand avait l’énorme avantage d’exposer des postes radio authentiquement d’époque prêtés par un
membre de l’amicale, résidant dans la région parisienne, propriétaire d’une impressionnante collection.

En outre, les visiteurs pouvaient assister à une démonstration de liaison télégraphique entre deux postes
télégraphiques morse inscrivants d’époque, l’un de 1878, l’autre de 1896, encore en état de fonctionner.

Un livre d’or avait été mis à la disposition des visiteurs. Il a recueilli des appréciations flatteuses, y
compris de la part des élèves des écoles du quartier, venus sous la conduite de leurs enseignants, et qui ont posé
beaucoup de problèmes aux personnels chargés d’expliquer le fonctionnement de tous ces appareil inconnus.
Les appareil  téléphoniques où il faut tourner une manivelle pour faire retentir une sonnerie,  ont déclenché
beaucoup  de  questions  et  ont  fait  l’objet  de  nombreuses  manipulations  à  la  grande  frayeur  de  leurs
propriétaires !

Il  a fallu, en outre, leur expliquer ce qu’était le code morse et leur faire  comprendre qu’il ne s’agissait pas de
faire transporter des messages par un animal marin pinnipède, aux grandes canines.

Comme le veut la tradition, cette réunion s’est terminée par un repas auquel était invité l’adjoint au
délégué militaire départemental, le capitaine des Transmissions PENSA, qui nous a fait le plaisir  d’adhérer à
l’Amicale.

Merci St GABRIEL.
R.DARRIET

Reconstitution d'un central téléphonique de campagne
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Un poste EIV de 1917

Une station de télégraphe Morse
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COLONEL HUBERT DELESTRÉE 1898 - 1988

Les archives sont une mine de renseignements quand elles sont classées et surtout répertoriées par thème. L'histoire ne
peut s'écrire qu'à une seule condition : celle d'avoir des documents de référence.

Ainsi le bulletin de l'AORT1 n° 91 de janvier-février-mars 1989 nous donne, sous la plume de notre grand ancien, le chef
de Bataillon (h) Émile HUBY, alors Président d'Honneur de cette association un article qu'il a intitulé « In memoriam ».
En voici le texte :

In memoriam :

« Le Colonel Hubert DELESTREE nous a quitté le 14 décembre dernier (1988) à l'âge de 90 ans. Pour nos jeunes
camarades, ce nom n'évoque sans doute rien, sauf peut-être s'ils ont lu l'historique de l'Association et s'en souviennent.
Mais pour, disons les moins jeunes, ce sont des souvenirs de nos meilleures années de réservistes qui reviennent en
mémoire.

En 1948, le Colonel Hubert DELESTREE commandait le 8ème Régiment de Transmission au Mont Valérien. Àà cette époque,
il  était  l'un  des  rares  officiers  d'active  qui  avait  pu  convaincre  notamment le Capitaine RECHT, président de
l'Association des sous-officiers de réserve des Transmissions de la 1èreRM de l'intérêt de reprendre, après les
années de guerre et d'occupation, l'instruction et le perfectionnement des cadres de réserve.

Il organisa donc, au Mont Valérien, des séances d'instruction ainsi que des exercices sur le terrain qui éveillèrent un
intérêt croissant. Devenu Adjoint au Commandant des Transmissions de la 1ère  Région Militaire, le Colonel Hubert
DELESTREE poursuivit son œuvre.

Nous fûmes bientôt 100 à 120 cadres de réserve à passer 36 heures, du samedi au dimanche, sur le terrain, chacun
ayant  un rôle à jouer à sa mesure, avec troupes et matériels.  Pouvons-nous oublier les manœuvres de Gambais,
Nogent-le-Rotrou (en Eure-et-Loir), Gien (garnison du  2ème bataillon du régiment de télégraphistes coloniaux), par
exemple ?

D'une idée émise par le Général René MARTY et quelques anciens, le Colonel Hubert DELESTREE fit une réalité
en organisant à Paris en 1953, le 1erCongrès National des Transmissions. C'est lui qui créa, en 1953, avec l'accord
du Colonel commandant le 1erRégiment du Train au quartier Dupleix à Paris dans le 15èmearrondissement, un centre
d'instruction Transmissions qu'il appela le Centre Ferrié, chargé, sous la seule responsabilité de cadres de réserve,
de  préparer  les  sous-officiers  de  Réserve  au  Brevet  d'Arme  “Transmissions”  puis  de  former  des  élèves  de
Préparation Militaire aux spécialités de radiotélégraphistes et  de télétypistes.  Il  m'en donna la direction que je
conservai, aidé par des camarades officiers et sous-officiers de réserve, jusqu'en 1967, date de fermeture de ce
centre.

Et c'est grâce à lui et à l'impulsion qu'il avait donnée que plus de 50 sous-officiers de réserve obtinrent l'épaulette
après avoir fourni la preuve de leurs connaissances et de leurs mérites.

Officier en retraite, le Colonel Hubert DELESTREE n'en continua pas moins à manifester, en toutes circonstances,
son attachement aux réserves et aux associations.

Il serait possible d'en dire beaucoup plus sur une vie aussi bien remplie ; mais l'essentiel n 'est-il pas de rappeler
quelques raisons pour lesquelles les cadres de réserve lui doivent, avec un profond respect, une infinie gratitude ».

Chef de Bataillon (h) Émile HUBY Président d'Honneur de l'AORT1
Pour copie conforme: LCL (h) Michel THOMAS, Trésorier de l'AORT/RP
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LA FIN DE LA GUERRE DE 1914-1918. L’ARMISTICE

Offensive Meuse-Argonne
Le traité de Brest-Litovsk conduisant à la reddition de la Russie permet à l'Armée allemande de se

concentrer sur le  front de l'Ouest mais l'échec des offensives allemandes en juin et juillet  1918 et le
renfort des alliés américains et britanniques retirent à l'Allemagne tout espoir de victoire. Depuis août, les
forces allemandes reculent en bon ordre, mais avec de lourdes pertes, sur l'ensemble du front franco-
belge. En septembre, l'État-Major allemand fait savoir à l'empereur que la guerre est perdue, mais ni
Guillaume II, ni les chefs militaires ne veulent assumer la responsabilité de la défaite.

À  partir  de  septembre,  une  série  d'offensives  de  l'Entente sur  les  fronts  d'Orient  et  d'Italie
entraînent  la  capitulation des  alliés  de l'Allemagne.  Les  armistices  sur  les  fronts  d'Orient créent  une
brèche que l'Allemagne n'est pas en mesure de colmater.

L’offensive de l’Argonne fut déclenchée le 12 septembre 1918; elle se déroula dans le secteur de
Verdun, immédiatement au nord et nord-ouest de la ville. Préparée par FOCH, quatre corps d'armée : un
français et trois de la première armée américaine en France (AEF), furent engagés. Cela totalisait 500 000
Américains, 100 000 Français, 2 780 pièces d'artillerie, 380 chars et 840 avions. Malgré de lourdes pertes,
l'offensive repoussa l'armée allemande au nord du département de la  Meuse et  les  lignes allemandes
furent déstabilisées.  En même temps, sur le front belge les Franco-Belges lançaient une attaque vers
Bruges et enfonçaient le front allemand. L’offensive Meuse-Argonne est la dernière grande bataille de la
guerre de 1914/1918 et la plus grande opération de l'AEF.

La résistance allemande s'effondre et les forces américaines commandées par le général LIGGETT
progressent  rapidement.  A  partir  du  1er novembre  ses  trois  corps  d’armée,  bousculent  Von  DER
MARWITZ et avancent dans la vallée de la Meuse en direction de Sedan qui tombe le 6, pendant que la
4ème armée française du général GOURAUD aborde le canal des Ardennes.

Acculé à la Meuse entre Sassey et Beaumont, le Kronprinz FREDERIC-GUILLAUME de Prusse
fait repasser, le 4 novembre, le fleuve aux deux corps de la Vème armée allemande. Le soir, le 3ème corps
américain arrive devant Stenay et le 5ème aux abords de Beaumont. Les Allemands se replient sur une
nouvelle position entre Anvers et la Meuse, mais cette position de défense n'est pas du tout préparée. La
grande retraite commence le 5 novembre. Sur un front de 400 kilomètres, les armées de FOCH entament
la poursuite. L'offensive de l'Argonne est un vif succès mais son prix est élevé : les Américains perdent
plus de 26 000 soldats et comptent 96 000 blessés.

L’Armistice
Dès septembre, l'État-Major allemand fait savoir à l'empereur que la guerre est perdue, mais ni

Guillaume II, ni les chefs militaires ne veulent assumer la responsabilité de la défaite. 

Le  28 septembre 1918,  à  la  suite  du  déclenchement  de  l'offensive  Meuse-Argonne,  Erich
LUDENDORFF annonce  à Von HINDENBURG qu’il  faut  demander  la  paix  au  président  américain
WILSON, jugé plus accommodant  que les  dirigeants  franco-britanniques.  Les  politiques tergiversent,
mais une note est finalement envoyée aux Américains dans la nuit du 3 au 4 octobre. Sans consulter ses
partenaires, WILSON répond le 8 octobre par un questionnaire sur les intentions allemandes. Un certain
flottement règne parmi les alliés, partagés entre l’inquiétude et la colère devant l’initiative américaine. 

Le président de la république française Raymond POINCARRE craint « qu’on ne coupe les jarrets
de nos troupes par un armistice, si court soit-il ». Il ne croit pas à ces « fausses négociations ».

Le 12 octobre, le gouvernement allemand de Max Von BADEN, qui vient juste d’être nommé le 3,
répond favorablement à WILSON. Le 14, sans doute encouragé par cette prise de contact, le président
américain envoie une seconde note, toujours sans consulter quiconque. Les exigences de WILSON sont
très floues, il n’est pas fait mention de l’Alsace-Lorraine. Chez ses alliés, c’est la consternation.

Aussi LUDENDORFF reprend-il espoir : peut-être tout n’est-il pas perdu pour l’Allemagne ? Une
vague réponse est  envoyée le  20 octobre,  mais  le  23,  l’Américain se  montre soudain  d’une  fermeté
inattendue.  HINDENBURG  juge  que  les  conditions  qu’il  propose  sont  « inacceptables ».  Désormais
persuadé que tout est perdu, LUDENDORFF démissionne dans l’indifférence.
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Pendant ce temps, FOCH prépare une offensive contre le sud de l’Allemagne pour le début 1919
dont l'objectif pour l'armée américaine serait Metz et la Lorraine. D’autre part, l’agitation révolutionnaire,
qui a gagné l’intérieur de l’Allemagne, effraie les officiers impériaux. Tous redoutent de voir leur pays
subir le même sort que la Russie, en pleine révolution. La défaite semble finalement moins grave que le
bolchevisme, d’autant que le 5 novembre un mémorandum, cette fois-ci rédigé par tous les alliés, parvient
à Berlin. Les conditions en sont jugées acceptables.

Le  5 novembre 1918, à  6 heures du matin,  Maurice HACOT, caporal affecté au centre radio-
télégraphique de la tour Eiffel reçoit un message morse émis de Spa en Belgique. Il s'agit de la demande
d'armistice de l'état-major allemand. Il transmet le message au colonel FERRIE.

Le choix du lieu pour la signature de l’armistice.

Pour la signature de l’armistice, l'état-major français souhaite un lieu isolé des regards, capable
d'accueillir deux trains sur des voies parallèles : un pour les Alliés et l'autre pour les Allemands. L'ancien
épi de tir désaffecté du Francport est redécouvert par hasard. Il convient parfaitement. Il est proche de la
gare de Rethondes, ce qui permet de ravitailler en eau les locomotives qui sont en permanence maintenues
en chauffe, et il est assez éloigné pour permettre des discussions loin des regards. Les journalistes sont
tenus volontairement à l'écart. Un chemin en caillebotis est installé entre les deux voies pour permettre les
déplacements des plénipotentiaires. L'Armistice sera signé dans le wagon-restaurant du train français.

 Ce dernier sera ensuite transformé en musée. En 1940, Adolf Hitler le fera emmener à Berlin où il
sera évacué dans une ville voisine lors de l'avancée des armées alliées. Il sera détruit par les SS pour
éviter qu'il ne soit restitué. Mais depuis, une réplique a été réalisée ; elle est aujourd’hui replacée en forêt
de Compiègne.

Le 7 novembre 1918,  Matthias ERZBERGER, représentant du Gouvernement allemand, part de
Spa, passe la ligne de front à  Buironfosse (Aisne) sur la route d'Haudroy, et se dirige vers  La Capelle
pour  préparer  les  négociations  de l’armistice.  Sous  la  responsabilité  du  commandant  de  BOURBON
BUSSET, les six voitures traversent la zone dévastée du Nord de la France, s'arrêtent à Homblières pour
se restaurer, puis vont vers la gare de Tergnier où les attend un train affrété qui les mène vers un lieu de
rencontre jusque-là tenu secret, une  futaie de la forêt de Compiègne. Le site abrite deux petites voies
ferrées parallèles, utilisées pour l’acheminement des pièces d’artillerie sur rail destinées au tir de longue
portée sur les lignes allemandes et où ont été amenés deux trains, celui  du maréchal FOCH et le train
aménagé pour la délégation allemande qui arrive sur place le 8 novembre à 5 h 30 du matin.
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Les Participants à la négociation de l’Armistice.

Côté des Alliés :
Les militaires :
Le Maréchal Ferdinand FOCH, commandant suprême des forces alliées
L’Amiral Rosslyn WEMYSS, le représentant britannique
Contre-amiral George HOPE, adjoint au First Sea Lord
Général Maxime WEYGAND, chef d'état-major de Foch
Le secrétariat du maréchal Foch : Henri DELEDICQ et Emile GRANCHAMP.

Côté allemand,
Le représentant plénipotentiaire  Matthias ERZBERGER, assisté de conseillers militaires
Le Comte Alfred Von OBERNDORFF, représentant le ministère des Affaires étrangères
Le général Detlof Von WINTERFELDT de l’Armée impériale allemande
Le Capitaine de vaisseau Ernst VANSELOW, de la Marine allemande

Tableau représentant la signature de l’Armistice dans le wagon-salon du maréchal Foch.

Derrière la table, de droite à gauche, le général  WEYGAND, le maréchal  FOCH (debout) et les
amiraux britanniques Rosslyn WEMYSS et G. HOPE. 

Devant,  le  ministre  d’État  allemand  Matthias  ERZBERGER,  le  général  major Detlof  Von
WINTERFELDT  (avec  le  casque)  de  l’Armée  impériale,  le  comte  Alfred  Von  OBERNDORFF  des
Affaires étrangères et le capitaine de vaisseau Ernst VANSELOW de la Marine impériale.

Les plénipotentiaires allemands sont reçus par le maréchal FOCH. Les Allemands lui demandent
quelles sont ses propositions.  « Je ne suis autorisé à vous les faire connaître que si vous demandez un
armistice. Demandez-vous un armistice ? » déclare le maréchal. Les Allemands se concertent avant de
répondre par l'affirmative. Un texte est alors distribué aux parlementaires allemands, avec un délai de
trois jours pour réfléchir et y répondre.

Durant  les  trois  jours,  les  Allemands  n'ont  en  réalité  que  peu  d'occasions  de  véritablement
négocier. Ils doivent rapidement se plier aux conditions développées dans le texte qui leur a été soumis.
Ce texte avait été établi en dernier lieu par FOCH, au titre de commandant suprême des forces alliées,
après  un  mois  de  positions  divergentes  de  WILSON,  CLEMENCEAU,  ORLANDO et  LLOYD
GEORGE.

Pendant ce temps, la situation politique évolue en Allemagne. Le 9 novembre, Max Von BADEN
conseille au Kaiser d'abdiquer. Dans un premier temps, celui-ci refuse. Après avoir envisagé de prendre lui-
même le commandement de l'armée, il est néanmoins contraint à l'abdication par ses généraux et part en
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exil  aux  Pays-Bas.  Afin  d'éviter  une  prise  de  pouvoir  par  les  spartakistes,  les  socialistes  modérés
proclament  la  république  et  forment  un  gouvernement.  Cet  événement est  un  élément  de  pression
supplémentaire vis-à-vis des délégués allemands réunis dans le wagon de Rethondes. Le lendemain, le
nouveau chef du Gouvernement allemand,  Friedrich EBERT, signe un pacte avec les dirigeants de son
Armée et implore son représentant à Rethondes de clore sans tarder les négociations. 

L'armistice est signé à 5h15 le 11 novembre et doit entrer en application à 11 heures, et ce pour
une durée de 36 jours. Cette durée sera renouvelée trois fois (prolongation d'un mois dans le même wagon
à Trèves le 12 décembre 1918 puis reconduction le 16 janvier 1919 et le16 février 1919 pour une durée
illimitée). Les clairons sonneront officiellement la fin de la Grande Guerre à 11heures.

L’armistice marque la fin des combats de la Première Guerre mondiale (1914-1918), la victoire des
Alliés et la défaite totale de l'Allemagne, mais il ne s'agit pas d'une capitulation au sens propre. Le cessez-
le-feu est  effectif  à  onze  heures,  entraînant  dans  l'ensemble  de  la  France des  volées  de  cloches  qui
annoncent la fin d'une guerre qui a fait pour l'ensemble des belligérants plus de  18,6 millions de morts,
d'invalides et de mutilés, dont 8 millions de civils. 

Mais tout le monde n’aura pas eu la chance de profiter de cet armistice. Dans la matinée du 11
novembre, la France a perdu 1 170 tués, blessés ou disparus et les Allemands plus de 4 000. Les derniers
soldats français tués l’ont été dans les 5 minutes précédant 11 heures : il  s’agit du 1ère classe Augustin
TREBUCHON, du 415ème régiment d’infanterie, tué d’une balle dans la tête à 10h55 à Vrigné-sur-Meuse
alors qu’il portait un message à son capitaine, et du 1ère classe Auguste RENAULT, du 411ème régiment
d’infanterie, touché par un éclat d’obus à 10h58, alors que son régiment était engagé à la poursuite des
Allemands, en Belgique, dans le secteur de Robechies. « Mourir le dernier jour de la guerre, c’est mourir
deux fois », écrivit le commandant Charles de MENDITTE, tourmenté par l’ordre d’attaque reçu de ses
chefs.

Bien que la date de l’armistice fut connue depuis 4 jours et l’heure depuis 5 heures du matin, le
capitaine ALLEN, de la 356ème compagnie d’infanterie américaine à la poursuite d’unités allemandes n’a
reçu l’ordre de cesser le combat qu’à 11h40 et  le commandant du 3ème bataillon, plus en avant,  qu’à
12h15. Les 89ème et 90ème divisions de l’armée américaine, en pleine offensive dans la bataille de Stenay,
devaient  couper la voie de chemin de fer qui relie Lérouville à Sedan sur la rive droite de la Meuse.

Dans les capitales européennes, c'est le soulagement. À Paris, un million de personnes descendent
dans  la  rue  pour  célébrer  l'armistice.  Malgré  la  défaite,  celui-ci  est  également  fêté  à  Berlin  par  la
population allemande, pour qui elle signifie la fin des souffrances.

Le soir du 11 novembre, CLEMENCEAU confie avec lucidité au général MORDACQ : « Nous avons
gagné la guerre et non sans peine. Maintenant, il va falloir gagner la paix et ce sera peut-être encore plus
difficile ».
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Cette photographie a été prise après la signature de l'armistice à la sortie du « wagon de
l'Armistice » du train du maréchal Ferdinand Foch (deuxième à partir de la droite).

À la suite de cet armistice sera signé le traité de paix de
Versailles le 28   juin 1919.

Georges CLEMENCEAU, nommé ministre de l'Intérieur en
mars 1906, devient président du Conseil à la fin de l'année 1906.
Surnommé  « le  Tigre »,  c’est  un  fervent  opposant  à  l'Empire
allemand. Il reste à ce poste 3 ans. En novembre 1917, il est de
nouveau nommé président du Conseil et forme un gouvernement
consacré  à  la  poursuite  de  la  guerre.  Partisan  farouche  d'une
victoire totale sur l'Empire allemand, il se voit attribuer le surnom
de  « Père  la  Victoire »  à  l'issue  du  conflit.  Il  négociera  la
Conférence  de  paix  de  Paris,  avec  une  forte  hostilité  envers
l'Allemagne.
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Les principales clauses de l’Armistice.
A) Sur le front d'occident ; 

1).Cessation des hostilités, sur terre et dans les airs, six heures après la signature de  l'armistice.

2). Évacuation immédiate des pays envahis : Belgique, France, Luxembourg, ainsi que de l'Alsace-Moselle,
réglée de manière à être réalisée dans un délai de quinze jours à dater de la signature de l'armistice.

3). Abandon par les armées allemandes du matériel de guerre en bon état.

4). Évacuation des pays de la rive gauche du Rhin par les armées allemandes. Les pays de la rive gauche du
Rhin seront administrés par les autorités locales, sous le contrôle des troupes d'occupation des Alliés et des États-
Unis, qui assureront l'occupation de ces pays par des garnisons tenant les principaux points de passage du Rhin
(Mayence, Coblence, Cologne) avec, en ces points, des têtes de pont de 30 kilomètres de rayon. 

5). Dans tous les territoires évacués par l'ennemi, toute évacuation des habitants sera interdite ; il ne sera
apporté aucun dommage ou préjudice à la personne ou à la propriété des habitants. Personne ne sera poursuivi pour
délit  de  participation  à  des  mesures  de  guerre  antérieures  à  la  signature  de  l'armistice.  Il  ne  sera  fait  aucune
destruction d'aucune sorte.

6).  Il  sera  livré  aux  puissances  associées :  5 000 machines  montées  et  150 000 wagons  en  bon  état  de
roulement  et 5 000 camions automobiles en bon état. […]

7).Rapatriement immédiat, sans réciprocité, dans des conditions de détail à régler, de tous les prisonniers de
guerre, y compris les prévenus et les condamnés, des Alliés et des États-Unis. Le rapatriement des  prisonniers de
guerre allemands sera réglé à la conclusion des préliminaires de paix.

B) Dispositions relatives aux frontières orientales de l'Allemagne.

1). Toutes les troupes allemandes qui se trouvent actuellement dans les territoires qui faisaient partie avant-
guerre de l'Autriche-Hongrie, du royaume de Roumanie, de l'Empire ottoman, doivent rentrer immédiatement dans
les frontières de l'Allemagne telles qu'elles étaient au 1er août 1914. Toutes les troupes allemandes qui se trouvent
actuellement dans les territoires qui faisaient partie avant la guerre de la Russie devront également rentrer dans les
frontières de l'Allemagne définies comme ci-dessus, dès que les Alliés jugeront le moment venu, compte tenu de la
situation intérieure de ces territoires. 

C) Dans l'Afrique orientale.

1). Évacuation de toutes les forces allemandes opérant dans l'Afrique orientale dans un délai réglé par les
Alliés.

F) Clauses navales.

1). Livraison aux Alliés et aux États-Unis de tous les sous-marins.

G) Durée de l'armistice.

1). La durée de l'armistice est fixée à trente-six jours. Cette durée sera renouvelée trois fois (prolongation
d'un mois dans le même wagon à Trèves le 12 décembre 1918 puis reconduction le 16 janvier 1919 et le16 février
1919 pour une durée illimitée).  
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                      La statue du maréchal Foch dans la clairière de Rethondes

L’histoire de la clairière de Rethondes n’est en effet pas terminée, elle fut un enjeu de mémoire fort jusqu’aux
années 1950. La France solennise le lieu en y inaugurant la « clairière de l’armistice » en 1922. Hitler y viendra signer
l’autre armistice, celui de 1940, et en profitera pour dégrader le monument commémoratif. La France des années 1950
rétablira l’intégrité du lieu.

Un texte de la main du général Weygand au sujet du 8 novembre 1918 donne par ailleurs des clefs de lecture
de cette représentation : « Nous avions bien fait les choses. De leur wagon au nôtre, ils avaient une centaine de
mètres à parcourir sur le sentier de la forêt. J’avais fait installer un caillebotis afin qu’ils pussent y marcher sans se
mouiller les pieds. On m’avertit qu’ils arrivaient. Je descendis l’escalier du wagon, jusqu’à la dernière marche, pour
les accueillir. Je les aperçus. Cet instant-là restera sans doute le plus émouvant de ma vie. Ces silhouettes muettes qui
s’approchaient, c’était tout de même l’empire allemand et son infortune ».

A l’issue de la Première Guerre  mondiale,  les  pertes  humaines immenses et  l’écroulement  des  Empires
centraux frappent les esprits des contemporains. Mais, au fait, cette guerre a-t-elle eu des vainqueurs  ? Les historiens
s’accordent  à considérer  les  U.S.A.  comme les  grands bénéficiaires d’un conflit  dans lequel  ils  sont  intervenus
militairement le plus tard possible en se contentant de tirer les marrons du feu en tant que fournisseurs et financiers
de l’effort de guerre allié. Les « sociétés impériales » – Allemagne, France et Royaume-Uni – sortent à des degrés
divers très affaiblies de l’affrontement.

Propos recueillis par le LCL (H) Roger LAFONTA
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Les ÉPARGES, prélude à Verdun

Les ÉPARGES : un nom qui  rappelle une hécatombe de morts aussi bien français qu’allemands.

Durant la Grande Guerre, la crête des ÉPARGES représentait un intérêt capital pour les 2 armées
ennemies. Véritable poste d’observation au sud-est de Verdun, elle permettait de surveiller la plaine de la
Woëvre 

Dès l’automne 1914, le front s’établit aux abords de la crête des ÉPARGES, les Allemands s’y
installent.

Pour l’état-major français, la possession de ce point stratégique semble idéale pour l’installation
d’artillerie et de postes d’observation pour celle-ci : la reconquête est fixée au 17 février 1915,

Les attaques et contre-attaques se succédèrent durant mars et avril et les pertes humaines furent
considérables, en effet ces combats ont coûté 50 000 hommes dans les deux camps.

L’action déterminante, ce fut l’action du génie : la guerre des mines débuta à la mi-avril 1915 nos
sapeurs   furent  chargés  de  déloger  les  troupes  allemandes  par  des  charges  explosives  en  forant  des
galeries  souterraines  sous  la  position  des  troupes  allemandes,  mais  le  génie  allemand allait  lui  aussi
creuser des galeries sous les lignes françaises.

Cette guerre des mines fut éprouvante et terrible pour les deux camps, et finalement ne permit pas
de gagner du terrain.

Suite à l’action héroïque des sapeurs dans la bataille des Éparges, un monument « À la gloire du
Génie » a été élevé en 1963.

Le monument, Mémorial, en granit, comporte sept colonnes symbolisant les différents corps du
génie  :  les  aérostiers,  les  artificiers,  les  chemins  de  fer,  les  électromécaniciens,  les  pontonniers,  les
sapeurs-mineurs et les sapeurs-télégraphistes.

Dans le cadre du centenaire de la guerre 14-18, l’École du génie, maison-mère des sapeurs, a
organisé, en partenariat avec la Fédération nationale des anciens du génie présidée par le général (2s)
RIGOUX, la traditionnelle commémoration de la bataille des Éparges, le 30 septembre 2018 devant le
Mémorial.

Pour la première fois, un détachement allemand de l’École de formation des sapeurs d’Ingolstadt a
assisté à cette cérémonie.

Alignés derrière leur drapeau les élèves des écoles du Génie  française et allemande se faisaient
face, de chaque côté du Monument,  figés au garde-à-vous. 

Le général QUEVILLY commandant l’école du Génie lut le discours (ci-après) puis le général
allemand NIEMANN commandant l’école du génie allemand prit la parole, successivement en allemand
puis  traduit  en français,  relatant  brièvement  l’histoire  des  combats  terribles  qui  secouèrent  la  colline
durant près de 3 mois.

Suivit le dépôt de gerbes dont celle de l’amicale des anciens du génie et des transmissions de la
Meuse, affiliée à l’Unatrans, déposée conjointement par son président Claude BREDA et par le colonel
(er) Jacques HUG, délégué général de l’Unatrans, venu de la région parisienne,
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Cl. BREDA (Amicale Génie-Transmissions de la Meuse) et J.HUG 
(Délégué Général de l'Unatrans) déposant la gerbe au Monument à la Gloire du Génie

Ordre du jour du Gal QUEVILLY
Commandant l’École du Génie

Officiers, sous-officiers, caporaux-chefs et sapeurs de l’École du Génie

Nos anciens, sapeurs français et  sapeurs  allemands, se sont affrontés ici, face à face, dans une
lutte titanesque pour le contrôle de cette colline pendant de très longs mois. C’était la Grande Guerre,
c’était il y a un siècle.

Ces  sapeurs  ont  mis  leur  science  et  leur  cœur,  leur  courage et  leur  intelligence,  à  tenir  leurs
positions dans des conditions qui sont pour nous, aujourd’hui ; à la limite de l’inimaginable : la terre
jusqu’alors nourricière n’était plus labourée que par des pluies d’obus et miné par des tonnes d’explosifs,
les entrailles ouvertes, elle engloutissait par centaines les combattants français et allemands.

Je voudrais, à ces sapeurs français et allemands, rendre un même hommage ; un hommage à leur
engagement, à leur courage et à leur esprit de sacrifice.

Et au-delà de cette émotion qui, j’en suis certain, nous étreint tous ce matin, je voudrais exprimer
ma fierté,  celle  de  rendre  les  honneurs  militaires  à  ces  héros,  français  et  allemands,  et  fierté  de  se
retrouver côte à côte ce matin, dans un même hommage avec nos camarades sapeurs  allemands.

Hier, face à face, mais aujourd’hui côte à côte, nous regardons désormais ensemble dans la même
direction, forts d’une profonde fraternité d’arme de soldats et de sapeurs français et allemands, d’une
union solide de nos états et d’un destin commun de nos deux nations. française et allemande, combattants
des Éparges et d’autres champs de bataille !

Logue vie à la fraternité d’arme des sapeurs français et allemands

Colonel (er) HUG Jacques
Délégué général de l'Unatrans
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L'ATAL en deuil

L’ATAL (Association des Transmetteurs d’Alsace) est en deuil. Son grand ancien Max MURY, à quelques semaines
de son 90ème anniversaire, est parti le 10 octobre 2018, victime d’un arrêt cardiaque.

Il a été inhumé le lundi 15 octobre 2018 en l'église Saint-Georges de Haguenau devant une très large assemblée,
tant il était connu, apprécié et estimé.

Max, comme nous l’appelions tous affectueusement, fidèle dans ses engagements familiaux, amicaux et associatifs
fut un exemple pour nous tous.

A la fin de la guerre, en 1945, âgé de 17 ans, il débute dans la vie active comme apprenti prothésiste dentaire.
Rapidement il se rend compte qu’il n’est pas fait pour ce métier et, le 9 avril 1947 il s’engage au 8ème RT pour
l’École Militaire d’Application des Transmissions.

Il est nommé caporal le 1er octobre 1947 et détaché au 27ème Bataillon de Chasseurs Alpins. Le 3 janvier 1948 il est
affecté à l’EMAT de Montargis, promotion CROISIL. Le 1er juillet de la même année il est nommé sergent.

Le 10 novembre 1948 il part pour le 47ème Bataillon de Transmissions à FRIBOURG en BRISGAU, puis rejoint la
162ème CLT à CONSTANCE et le 78ème RT de DIJON.

Le  5  novembre  1950,  marque  une  étape  importante  dans  sa  carrière.  Il  rejoint  la  1ère Cie  Saharienne  de
Transmissions à COLOMB BECHAR. 

Avec sa première épouse, dont il a fait la connaissance en Allemagne  et originaire de Constance, tous deux âgés
d’une vingtaine d’années et en compagnie de leur fille Françoise, un bébé de six mois, le couple s’installe à IGLI
où Max vient d’être nommé Chef de poste aux Affaires Indigènes.

IGLI, village indigène comptait 3500 habitants Berbères à 75 kilomètres de la plus proche oasis et à 150 km de
COLOMB-BECHAR. 

Dans ses mémoires « Vents de sable et Tourmentes » il raconte ce que furent leur vie au milieu du désert et d’une
population attachante au sein de laquelle il  exerça beaucoup de fonctions autres que purement militaires et les
contacts réguliers qu’il entretenait avec la hiérarchie au moyen de son poste radio.

A l’issue  de son  passage au  service  des  Affaires  Indigènes,  Max a  été  successivement  affecté  à  Aïn-Séfra,  à
Colomb-Béchar, à Hydra et enfin à Alger. Il aura assuré les fonctions de radiotélégraphiste, et de responsable d’une
radio territoriale.

Durant toute cette période, il sera nommé sergent-chef à Ain-Séfra le 1er janvier 1954 et adjudant le 1erjanvier 1955 
alors qu’il est en garnison à Colomb-Béchar.

Le 22 janvier 1959 il est affecté à la 60ème compagnie de Transmissions Aéroportée à Hydra

Le 7 septembre 1959 il rejoint le COMTRANS du Corps d’Armée à ALGER.

Dans ses mémoires il écrit que lorsqu’ il a débarqué en Algérie la paix régnait dans ce pays où il faisait bon vivre.
Puis ils y ont été les témoins des appréhensions, des tensions intercommunautaires, de la montée de l’intolérance,
des méfaits de l’insurrection et de l’escalade de la violence.

Le  28  août  1961  il  rejoint  sa  nouvelle  affectation  au  53ème BT à  Fribourg  en  Brisgau  et  repart  aussitôt  au
COMTRANS de la 5ème Brigade Blindée à TÜBINGEN.

Le 1er octobre 1962 il est nommé adjudant-chef et le 1er juin 1965 il rejoindra le 8ème RT au MONT VALERIEN
avant de faire valoir ses droits à la retraite le 16 septembre 1965 après 18 ans de carrière.

Il  sera  nommé  sous-lieutenant  de  réserve  le  1er octobre  1967  et  affecté  à  l’état-major  de  la  62ème DMT à
STRASBOURG.

Le 1er avril 1979 il est admis à l’honorariat avec le grade de lieutenant.
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Il se fixe en Alsace et intègre le ministère de l’éducation nationale et de l’enseignement supérieur pour occuper
dans un premier temps les fonctions de technicien principal au sein de l’Université à Strasbourg. Il y terminera
après 28 ans de carrière comme Directeur de la Division Logistique et de la Maintenance de l’Université des
Sciences  Humaines  de Strasbourg.  Sa rigueur  professionnelle,   son sens  aigu de l’organisation,  la qualité des
relations humaines qu’il entretenait avec l’ensemble des personnels et des étudiants et son dévouement lui ont valu
l’estime de toutes et de tous.

 Cette reconnaissance sera matérialisée par la remise des insignes d’Officier des Palmes Académiques.

Mais là ne s’arrêtent pas les activités de l’infatigable Max.

Après une séparation d’avec sa première épouse, il rencontrera Suzanne qu’il épousera et  le nouveau foyer se
fixera à Haguenau.

Dans un couple il est généralement convenu de qualifier  l’épouse de « moitié ». Ici on devrait plutôt qualifier
Suzanne de « double » tant son engagement aux côtés de Max fût permanent, intense et exemplaire.

On ne pouvait pas ne pas les voir ensemble lors des cérémonies patriotiques, des commémorations, des prises
d’armes et de commandement, des congrès nationaux des Transmissions tant en France qu’en Allemagne où durant
de très nombreuses années ils furent nos représentants chez nos amis allemands du Fernmeldering. 

Max  avait  aussi  des  engagements  associatifs  dans  des  organisations  patriotiques  ou  paramilitaires.  Il  ne  se
contentait pas de cotiser mais il y prenait des responsabilités telles que par exemple la présidence de l’association
des retraités militaires d’Alsace et des forces françaises en Allemagne.  Parallèlement,  Suzanne s’engagea dans
l’association  des  femmes  de  militaire  (Anfem)  où  elle  prit  une  part  très  active  et  exemplaire  durant  de  très
nombreuses années.

La garnison de Haguenau compte plusieurs unités militaires et fût longtemps le siège de la Brigade d’Artillerie,
puis du Renseignement.

Durant toutes ces années, tant que leur état de santé le permettait, ils prirent une part hyper active à la vie de la
garnison. On parlait avec affection et émotion de « l’hôtel MURY » ! L’expression pourrait surprendre mais fait
apparaître un sens des relations humaines et le souci de rendre service assez exceptionnels.  En effet, combien de
nouveaux chefs de corps ou de commandants de brigade furent  accueillis et hébergés lors de leur première visite à
Haguenau, le temps de trouver un logement et de s’installer pour les deux années à venir. De forts liens amicaux très
forts se poursuivent encore de nos jours.

Membre actif  de  la  première  association d’anciens  des  transmissions en 1967 Max y exerça les  fonctions  de
secrétaire général jusqu’en 1970 puis en 1977 l’association sombra dans un sommeil profond. Max fut à nouveau
sollicité fin 1997 pour recréer ce qui deviendra l’ATAL dont notre camarade Claude Schimmerling fut le premier
nouveau président. Max en fut le secrétaire général puis demeura notre vice-président jusqu’à sa brutale et soudaine
disparition.

Il était titulaire de la Médaille Militaire, de la Croix de la Valeur Militaire avec étoile de bronze, de la Croix du
Combattant Volontaire, de la Croix du Combattant, et de la Médaille Coloniale.

Sur le plan associatif il s’est vu décerner l’ensemble des échelons de la médaille d’honneur des Transmissions, de la
médaille de bronze à la cravate de platine.

On ne peut parler de Max sans parler de Suzanne.

En témoignage de notre immense reconnaissance pour tout le travail accompli au profit de tous les transmetteurs
femmes et hommes passés par Haguenau durant toutes ces années et pour le rayonnement de notre Arme tant en
France qu’en Allemagne présents à tous les Congrès et grands rassemblements, j’ai eu le grand honneur de remettre
à Suzanne la médaille de bronze d’honneur des Transmissions lors de notre fameux congrès national à Strasbourg
en 2007, faisant d’elle une “Transmetteuse“ d’honneur et de cœur.

À  toi  chère  Suzanne  un  très  grand  merci.  Sois  assurée  que  nous  serons  toujours  à  tes  côtés  et  ta  présence
aujourd’hui au milieu de nous toutes et tous en est le gage.
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Je terminerai cette évocation en disant que l’esprit de Max est au milieu de nous encore pour longtemps car, même
parti pour cet ailleurs qu’on appelle paradis, son souvenir est présent car le plus beau tombeau des morts est le cœur
des vivants.

Suzanne et Max MURY, “Transmetteuse d'Honneur“ et Transmetteur
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Hommage au général Jean-Luc EPIS

Nous avons annoncé, dans le bulletin 41 de juillet 2018, le décès du Général Jean-Luc EPIS, nous publions ci-après
les hommages que lui rendent le général de corps d'armée SERPOLLET et le général DOIREAU.

Les obsèques du général Jean-Luc EPIS ont été célébrées le 11 juin 2018 en l’église de WINTZFELDEN, en
Alsace, où il s’était retiré, avec son épouse Marie-France. Il est décédé le 4 juin, des suites d’une longue maladie,
comme l’on dit pudiquement.

L’objet de cet article n’est pas de retracer dans le détail sa carrière militaire, parfaitement décrite dans le précédent
numéro de l’Unatrans, mais de rendre hommage à un officier exceptionnel et attachant.

Officier exceptionnel et attachant, le général Jean-Luc EPIS l’était assurément par un caractère fort, des convictions
affirmées, l’obsession de devoir toujours être « à la hauteur » de ses missions et de ses responsabilités, mais aussi
par le souci de l’humain, le respect qu’il portait à ses subordonnés et l’amitié partagée avec ses pairs.

À sa sortie de Saint-Cyr, en 1971, il choisit l’arme des Transmissions, arme dans laquelle il effectuera notamment
son temps de commandement de capitaine, à la tête de la 3ème Compagnie de Transmissions Divisionnaire, de
1978  à  1980.  Quelques  années  plus  tard,  « Breveté  technique »  à  l’issue  de  sa  scolarité  à  l’École  nationale
supérieure des techniques avancées (ENSTA), sa carrière va prendre une nouvelle orientation à la suite de son
affectation, en février 1986, au Bureau Etudes de l’État-major de l’armée de terre, à Paris, comme officier traitant,
en charge de la « guerre électronique ».

D’emblée, ce domaine, nouveau pour lui, va le passionner et c’est tout naturellement que, le 1er août 1988, il va
rejoindre,  comme  chef  du  bureau  «  opérations-instruction  »,  le  54e  Régiment  de  transmissions,  à  Haguenau,
formation devenue, après sa recréation en 1986, le régiment de guerre électronique « tactique » de l’armée de terre.
Au sein de cette unité, encore en pleine montée en puissance,  le lieutenant-colonel Jean-Luc EPIS va donner sa
pleine mesure. Intelligent et méthodique, il va concentrer autour de lui les talents et les bonnes volontés. En étroite
liaison avec le régiment  frère  encore  stationné à  Landau (44°RT),  son action va permettre à  son régiment  de
prendre toute sa mesure dans les missions opérationnelles qui lui sont confiées.

Désormais acquis à ce domaine de la guerre électronique qu’il ne quittera quasiment plus jusqu’à son départ de
l’institution en 2007 et après un passage à l’État-major des armées comme officier rédacteur « guerre électronique
», il retrouve l’Alsace et le 54e Régiment de transmissions qu’il va commander du 2 juillet 1993 au 29 juin 1995. À
la  tête  de  son  régiment,  le  colonel  Jean-Luc  EPIS  va  se  montrer  entreprenant  et  novateur.  Chef  de  corps
profondément humain et  toujours soucieux de préserver les liens de coopération avec le 44°RT, nouvellement
installé à Mutzig, il va marquer son régiment par son investissement personnel.

A l’issue de son temps de commandement, expert désormais reconnu dans le domaine du renseignement technique,
le  colonel  Jean-Luc  EPIS prendra  une  nouvelle  dimension  en  assumant  de  hautes  responsabilités  au  sein  de
l’Inspection des Transmissions, au Kremlin-Bicêtre, puis du Secrétariat général de la défense nationale, durant cinq
années, avant de rejoindre à nouveau l’État-major de l’armée de terre, le 1er juin 2003. 

Sa fin de carrière sera à la hauteur du personnage. Nommé dans la 2ème section des officiers généraux de l’armée 
de terre au grade de général de brigade, le 1er janvier 2004, il quitte le service actif avant d’être rappelé pour 
diriger le groupe interministériel de contrôle (GIC), de 2004 à 2007, organisme particulièrement sensible de la 
Défense nationale, installé aux Invalides. Ce parcours remarquable prendra fin en 2007 par son retrait définitif de 
l’institution et son retour en terre d’Alsace qu’il appréciait tant. 

Officier  de  la  Légion  d’honneur,  le  général  Jean-Luc  EPIS,  unanimement  estimé  pour  son  charisme  et  sa
convivialité, aura incontestablement marqué, tout au long d’une carrière exemplaire, la communauté française de la
guerre électronique et plus largement, du renseignement. Il était légitime qu’hommage lui soit rendu !

Général de corps d’armée (2s) Denis SERPOLLET
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« Mon cher Jean-Luc,

Nous nous sommes connus assez tardivement dans la carrière. Le hasard des mutations ne nous a permis de nous
rencontrer pour la première fois qu'en 1986 : tu étais alors en poste au Bureau Études de l'État-major de l'armée de
terre,  en  qualité  d'officier  traitant  guerre  électronique.  J'avais  pour  ma  part  rejoint,  comme  chef  du  bureau
« opérations-instruction », le 54ème Régiment de Transmissions nouvellement recréé à Haguenau pour devenir le
régiment de « GE tactique ». Et nous avons très vite sympathisé sans savoir qu'en août 1988 nous serions amenés à
« roquer » nos postes, situations qui vont nous lier par des périodes de consignes à trois reprises.

Je garde un souvenir très fort du professionnalisme, de la passion et de la camaraderie dont tu as fait preuve à
chacune de ces occasions. J'ai très vite découvert l'extrême qualité de tes dossiers, ainsi que la pertinence de tes
positions sur l'évolution de la guerre électronique qui devenait notre passion commune.

Ton action, notamment de chef de corps, a été marquée par des relations humaines fortes avec tes subordonnés et
un engagement total dans ce domaine où tu excellais. Ton caractère bien trempé et ta vision claire des missions
opérationnelles du régiment ont permis de faire évoluer l'ensemble de la guerre électronique de l'armée de terre.

Mon cher camarade, au moment où tu nous quittes, je tiens à te dire mon admiration pour l'enthousiasme et la
constance avec lesquels tu as servi l'arme des Transmissions, la guerre électronique de l'armée de terre et le vaste
domaine du Renseignement.

Je te remercie de ton amitié et de ta confiance, accordées d'emblée à tes pairs qui croisaient ton chemin. »

Général (2s) Jacques DOIREAU
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ANNUAIRE DES VICE-PRÉSIDENTS DE L'UNATRANS (PRÉSIDENTS DES ASSOCIATIONS OU AMICALES AFFILIÉES À l'UNATRANS)
ASSOCIATION OU AMICALE PRÉSIDENT ADRESSE VILLE TÉLÉPHONE E-mail 

Amicale d'Auvergne du Génie et des 
Transmissions 

DARBELET Daniel LCL 382 boulevard J B 
Bargoin 

63270 VIC LE 
COMTE 

04 73 69 05 95 
daniel.darbelet@orange.fr  

Amicale de la 785° CGE 
NAQUIN Gladys
CCH1 

Quartier Stephan Rue 
Benoit BP 06 

35998 RENNES 
CEDEX 9 

02 90 08 83 16 
gladys.naquint
@intradef.gouv.fr 

Amicale des Anciens Cadres de l'EAT de
Montargis 

LECLERE Jacques COL 7 rue Frédéric Mistral 
45700 
VILLEMANDEUR 

02 38 93 78 44 
jacrilec@wanadoo.fr  

Amicale des Anciens de la 785° CGE 
DERIVIÈRE Jean-Pierre CNE

10 La Petite Muterne 
56230
MOLAC 

06 61 92 87 80 
jean-pierre.deriviere@
laposte.net

Amicale des Anciens du 45° RT et 
Transmetteurs de Drôme Ardèche 

TRILLE Jean-François CNE 32 Rue des Marguerites
26200 
MONTÉLIMAR 

04 75 52 02 03
jfmt@free.fr

Amicale des Anciens du 53°RT VILLARS Gilbert COL 47 Rue de la gare 
54360 
DAMELEVIÈRES 

03 83 75 80 65 
gilbertvillars @orange.fr 

Amicale des Anciens du Génie et des 
Transmissions de la Meuse 

Vice-Président : 
GALTIÉ Roland

34 R. du Général Serre 
de Rivières

55100 VERDUN 
06.45.21.09.98

roland.galtie@wanadoo.fr  

Amicale des Anciens Musiciens  
du 18° RT 

PIERREL Julien 
2bis R. des Jardins 

88430 CORCIEUX 06 80 02 62 49
julienpierrrel@orange.fr 

Amicale des Transmetteurs de Provence JAUFFRET Jean LCL 10 Traversée Jourdan  13010 MARSEILLE 04 91 79 89 01 
j.jauffret
@wanadoo.fr 

Amicale des Transmetteurs du 
Languedoc Roussillon

CHRISTOL Odile ADC
215  Rue  de  Belfort
82 Allée du Pdt Milliau

34200 SÈTE
34000 MONTPELLIER

06 67 29 23 98
avenirposcka@wanadoo.fr  

Amicale des Transmissions de la Cote 
d'Azur 

DARRIET Raoul CBA 
730 Chemin de Ste 
Hélène 

06390 CONTES 04 93 79 23 15 
raoul.darriet @orange.fr  

Amicale du 28° RT et de ses Anciens LECOUTE Hervé
LCL

28°RT- Quartier de 
Banges

63505 ISSOIRE 
CEDEX

04 73 55 73 01
herve.lecoutre 
@intradef.gouv.fr

Amicale du Fort de Bicêtre HEBERT Bruno ADC Fort de Bicêtre 
94271 LE KREMLIN 
BICETRE 

01 56 20 36 73 
bruno.hebert
@ intradef.gouv.fr 

Amicale régimentaire du 40° RT 
BRISSE Dominique 
ADC 

BP 70328 57120 THIONVILLE 03 82 88 81 13 
dominique.brisse
@intradef.gouv.fr 

Amicale régimentaire du 44° RT COLIN Laurent ADC BP 85144 57125 MOLSHEIM 03 88 04 61 31 
jean-michel.corlay 
@intradef.gouv.fr 
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Amicale régimentaire du 48°RT LEVEL Eric MAJ Caserne Toussaint 
47518 AGEN 
CEDEX 

05 53 48 93 29 
amicale48rtagen @orange.fr

Amicale régimentaire du 53° RT MOUNIER Frédéric CNE CS 80229 
54301 LUNEVILLE 
CEDEX 

03 83 77 62 44 
frederic.mounier
@intradef.gouv.fr 

Amicale régimentaire du 54° RT FRANÇOIS Julien TSEF BP 80265 
67504 HAGUENAU 
CEDEX 

03 88 06 81 08 
julien.francois
@intradef.gouv.fr 

Amicale Vosgienne des Anciens des 
Transmissions 

MANGIN Jean Marie 7 Le Village 
88450 
VARMONZEY 

03  29 38 07 66 
germain.alain
@wanadoo.fr 

Anciens de la Radio et de l'Électronique COLIN Jean-Marie 20 Rue Émile Dubois 75014 PARIS 01 45 65 22 92 
ejm.colin@hotmail.com 

Association Centrale des Officiers 
Mariniers et Marins de Réserve 

CHOVET Philippe MP 20 Rue des Catalans 13007 MARSEILLE 06 71 76 42 99 acomar13@free.fr 

Association de la Guerre Électronique 
de l'Armée de Terre 

DEGOULANGE Jean-
Marc Gal 

1Route de Canteloup 33390 FOURS 06 83 04 39 31 
jeanmarc.degoulange
@orange.fr 

Association des Amis du Musée de 
l'Arme des Transmissions 

GALÈS Xavier CBA 
6 Avenue de la 
Boulais 

35510 CESSON 
SEVIGNE 

02 99 62 50 43 
xavier.gales 
aintradef.gouv..fr

Association des Anciens des Écoles de 
Transmissions 

DESILLE Pierre LTN 17 Rue des Tertres 35690 ACIGNÉ 02 99 62 50 43 
pierre.desille
@laposte.net 

Association des Anciens du 18°RT 
GRAMMONT Jean Paul 
LCL 

460 Rue Sous les 
Roches 

88180 ARCHETTES 03 29 32 64 35 
jpgrammont
@wanadoo.fr 

Association des OR Transmissions de la 
Région Parisienne 

BIBAL Philippe COL 
40 Rue Albert 
Thomas 

75010 PARIS 01 42 08 03 71 
bibal
@club-internet.fr 

Association des Réservistes du Chiffre et
de la Sécurité de l'Information 

DESVIGNES Jean Louis 
GDI 

39 Rue Lekain 
78600 MAISONS 
LAFFITTE 

01 34 93 40 99  
jean-louis.desvignes
@arcsi.fr 

Association des Transmetteurs d'Alsace 
(ATAL)

DEDIEU Jean-François 
COL

13 Rue Claude Debussy 67116 REICHSTETT
03 88 18 89 43

jean-francois.dedieu      
@orange.fr

Association des Transmissions
de la Région de Paris

BREUILLER Bernard ADC 15 Boulevard du 
Président Bertrand 

43000 LE PUY EN VELAY 04 71 02 61 62 
06 48 78 79 56 

b.breuiller@orange.fr 

Association des Transmetteurs de 
Lorraine 

SERRE Valentin COL 5 Av. Gremillon 54425 PULNOY 06 51 14 99 11 
valentin.serre
@orange.fr 

Association des Transmetteurs du Nord 
de la France 

KUPCZAK Daniel CNE 25 Rue Delemotte 59790 RONCHIN 03 20 53 88 48 
atnf.aort2
@orange.fr 
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Association du Génie et des 
Transmissions de Nancy et des environs 

RICIARELLI Massimo 
30 Chemin du 
Nayeux 

54410 
LANEUVEVILLE 
DEVANT NANCY 

06 21 27 76 30 
massimo.ricciarelli
@free.fr 

Association Nationale Air des Télécoms et
du Contrôle 

BIBAUD Jean CDT 24 Rue du Monard 17600 SAUJON 06 62 80 46 09 
jean.bibaud 
@wanadoo.fr 

Association Nationale Interarmées des Sic
et du Contrôle 

MORIZOT Fernand SLT 152 Route de la 
Gardure 

13320 BOUC BEL 
AIR 

04 42 22 44 11  
anisicc@free.fr 

Association pour la Promotion de l'Arme 
des Transmissions 

DUCHEMANN LCL 
101 Avenue Marcel 
Hagelen 

18000 BOURGES 
06 89 17 90 56

jean-yves.duchemann
@i  intradef.gouv.fr  

Union Nationale des Télégraphistes FAGON Francis LCL 30 Rue Louis Breguet 37100 TOURS 02 47 49 20 27 
francis.fagon 
@numericable.fr 

Amicale DL8 
MARTINEU Nelly ADC Site de Suresnes 

8  Av.  du  Pdt  Kennedy
92150 SURESNES 

78102 ST GERMAIN 
EN LAYE CEDEX 01 41 44 54 96 

nelly1.martineu@ 
@ntradef.gouv.fr 

Association "Les Brodequins du 48"
TOEUF Didier ADC 48°RT QUARTIER 

TOUSSAINT
47518 AGEN CEDEX 09

05 53 49 93 29
didier.toeuf@intradef.
gouv.fr

Amicale Bellecombe-Sonis
YANG Tchoua 
SGT

BP 3521 45038 ORLEANS CEDEX
02 38 65 24 36

tchoua.yang@
intradef.gouv.fr

ASSOCIATIONS PARTENAIRES 
Fédération Nationale des Associations de 
personnel de La Poste et d'Orange pour la 
Recherche Historique   

GIBERT Alain
22 rue de la Sapinière 54520 LAXOU

03 83 27 68 00 
 03 83 28 85 00 

 
www.fnarh.com 

Amicale de la Poste aux Armées MOURNETAS 
Patrice

 141 rue Lamartine  88650 
ANOULD

amicaleposteauxarmees.overblog.com 
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Conseil d'administration de l'UNATRANS 
Fonction Nom et Prénom Adresse Code Postal et Ville Téléphone Courriel 
Président national BOISSAN Yves-Tristan GDI 3 Rue Carpeaux 94400 VITRY SUR SEINE 01 47 26 37 93 

06 72 24 33 65 
yves.boissan@wanadoo.fr 

Président adjoint FRECHER Daniel GAL 88 Rue de la  Libération 27140 GISORS 02 32 15 48 21 frecher_dan@orange.fr 

Pdt honoraire BOUTHILLIER Claude COL 8, Avenue de Celle 92360 MEUDON LA FORET 01 46 30 83 11 bouthillier.claude@neuf.fr 

Délégué général HUG Jacques COL 15, Rue de l'Orme Sec 94240 L'HAY-LES-ROSES 09 67 68 06 63 jafrabru@orange.fr 

Secrétaire général BIBAL Philippe COL 40 Rue Albert Thomas 75010 PARIS 01 42 08 03 71 bibal@club-internet.fr 

Secrétaire gal 
adjoint 

LE NORCY Jean LTN 15, Avenue Thierry 92410 VILLE D'AVRAY 01 47 50 05 31 lomesy@orange.fr 

Trésorier POLAIRE Joel CBA 3, Avenue du 8 mai 1945 91100 VILLABE 01 60 86 18 48 j.polaire@free.fr 

Trésorier Adjoint 
Porte Drapeau 

SARRI Marc MAJ 12 Rue de la Concorde 78500 SARTROUVILLE 06 07 81 08 59 marc.sarri@orange.fr 

Chargé de mission BARTHELÉMY Jean-Claude 2 rue des Grands Champs 91700 VILLIERS SUR ORGE 06 35 66 43 44 barthelemy.jeanclaude@neuf.f
r 

Chargé de mission BEGUIN Francis LTN 104, Rue Xavier de Maistre 92500 RUEIL MALMAISON 01 47 51 66 39 francis.beguin@orange.fr 

Chargé de mission BIBAUD Jean Cdt 24, Rue du Monard 17600 SAUJON 05 46 22 12 67 jean.bibaud@wanadoo.fr 

Chargé de mission BOUTRY Christian MDL Chemin des Bosquets 14100 ROCQUES 02 14 11 80 04 
06 34 60 92 14 

christianboutry14@gmail.com 

Chargé de mission BREUILLER Bernard ADC 15 Boulevard du Président 
Bertrand 

43000 LE PUY EN VELAY 04 71 02 61 62 
06 48 78 79 56 

b.breuiller@orange.fr 

Chargé de mission CHAMPARNAUD  
Jean-Philippe ADJ 

69 Chemin de Lahrie 64100 BAYONNE 06 87 69 31 89 j-ph.champarnaud 
@orange.fr 

Chargé de mission DOMET Francis MAJ 1 Rue de Lorraine 94320 THIAIS 06 71 81 64 89 f  rancis.domet@gmail.com   

Chargé de mission FAGON Francis LCL 20, Rue Louis Breguet 37100 TOURS 02 47 49 20 27 francis.fagon@numericable.fr 

Chargé de mission LAFONTA Roger LCL 5, Place du Président 
Mithouard 

75007 PARIS 01 47 34 41 29 roger.lafonta@aliceadsl.fr 

Chargé de mission 
Site WEB

JAMBOIS Régis LCL 23 rue Jeanne d’Arc 92250 LA GARENNE 
COLOMBES

06  99 33 12 43 regis.jambois@
gmail.com
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Chargée de mission POIROT Danielle Mme 1 Rue Charles Déguy 91130 MONTGERON 06 03 30 59 61 danielle.poirot@free.fr 

Chargé de mission QUESADA Charles 7  Rue du Conventionnel 
Chiappe 

75013 PARIS 09 50 28 73 40 charles.quesada@laposte.net 

Chargée de mission ROLLIN Jeannine Mme Les Marronniers-37B, av Miss 
Cavell 

94100 SAINT MAUR des 
FOSSÉS

01 48 89 48 93 rollin.jeannine@orange.fr 

Chargé de mission THOMAS Michel LCL 19, Clos des Sablons 77000 VAUX-LE-PENIL 01 64 09 43 34 matmar42c@gmail.com 
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